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entreprises :
du sur-mesure
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Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !

 Les filets de pêche recyclés 
 Truites et anguilles s’ébattent dans le Guindy
 Garder le lien à l’Ehpad du Gavel
 Un label « Petites villes de demain »

 Un tremplin pour l’emploi
 Des vélek’tro à l’IME de Tréguier
 Pépite : un pont entre l’école et l’entreprise
 Les grands chantiers de l’école de musique du Trégor

élescope
Immobilier d’entreprises : 
l’Agglo fait du sur-mesure 

 Le grand parc immobilier de l’Agglo lui permet 
d’être réactive aux besoins des entreprises. 
Tour d’horizon et témoignages d’entrepreneurs.

 Balades avec les Vélos de la baie
 Les projets de la LPO
 Une enquête ludique à l’étang de Plounérin

exto
L’actualité de votre territoire en images

emps forts
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

emps partagé
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

ud Bro-Dreger
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne
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 Trévou-Tréguignec, un esprit rural, 
les charmes du littoral

 Et aussi... Lézardrieux, Plouaret, Cavan, 
Plestin-les-Grèves, Trédarzec, Lannion

erritoire
Ça se passe près de chez vous

emps libre
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

ribune
Se glisser au cœur de la vie politique

uyaux
 Focus sur les transports à la demande5
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Retrouvez le  
en version numérique 
ainsi que nos reportages vidéo 
sur www.lannion-tregor.com

vidéo

Joël Le Jeune 

Président de Lannion-Trégor Communauté

Maire de Trédrez-Locquémeau

Ekonomiezh : ober, sikour, aesaat. 
E-kerzh ar bloavezhioù diwezhañ zo 
bet fiziet kefridioù nevez en tolpa-

doù-kêrioù gant al Lezenn evit a sell ouzh 
reiñ lañs d’an ekonomiezh. Gant se eo 
kreñvaet kalz he binvioù hag he budjed 
abalamour da gas ar gefridi strategel veur-
se da benn.
Roll LTK eo, da gentañ-penn, aesaat an 
traoù d’an dud a fell dezhe en em lañsañ 
war an dachenn ekonomikel. Evit en ober e 
kinnig lojeiz ha batisoù a-leizh da feurmiñ 
d’an embregerezhioù, un toullad mat a 
sikourioù arc’hant, ha labourat a ra ivez 
asambles ha war ar memes tu gant he 
c’hevelerien (Rannvro, Teknopol Anticipa, 
KKI…) abalamour da respont prim hag 
evel zo dleet d’an ezhommoù a vez gant 
al lañserien raktresoù. 
Kement-se, dres, eo ar pezh a fell dimp 
ober gant Ti an embregerezhioù a vo bodet 
ennañ, war ar memes lec’h, an holl dud 
a labour evit reiñ lañs d’an ekonomiezh 
er c’hornad-mañ, abalamour da aesaat 
d’al lañserien raktresoù krouiñ o stal pe 
kreskiñ o oberoù.
Dav eo dimp ivez taol evezh ma vo tennet 
o mad diwar lañs an ekonomiezh gant an 
holl gumunioù er gumuniezh. Se zo kaoz e 
fell dimp staliañ hag astenn hon zakadoù 
labourerezh e pep lec’h enni ha war ar 
memes tro lakaat al lec’hioù labour da 
vezañ tostoc’h ouzh al lec’hioù m’emañ 
an dud o chom, kuit dezhe d’ober mont ha 
dont dre ret betek re hag evit digreskiñ ar 
c’hementad gaz efed ti-gwer a vez taolet 
en aer.
Evit klozañ e tegasin da soñj eus ar perzh 
kemeret gant LTK war-eeun e-barzh mont 
en-dro an ekonomiezh er c’hornad-mañ, 
gant an arc’hant lakaet evit ober labourioù. 
Er bloaz-mañ neuze e vo lakaet ouzhpenn 
73 M€ e-barzh an ekonomiezh, peurlie-
sañ evit embregerezhioù staliet er gumu-
niezh, ar pezh a sikour war-eeun reiñ lañs 
d’an oberoù ha degas labour d’an dud e 
Bro-Dreger. 

économie : agir, accompagner, 
faciliter. Ces dernières années, les 
Agglomérations se sont vues confier 

par la Loi de nouvelles responsabilités en 
matière de développement économique 
et LTC a donc considérablement renforcé 
ses leviers et moyens d’action pour exer-
cer pleinement cette grande compétence 
stratégique. 
Son rôle est tout d’abord celui d’un facilita-

teur de l’initiative économique, au travers de 
son offre importante en immobilier écono-
mique, des nombreuses aides accordées aux 
entreprises, mais aussi dans la coordination 
de son action avec celle de ses partenaires 
(Région, Technopole Anticipa, CCI…) afin de 
répondre rapidement et de manière adaptée 
aux besoins des porteurs de projet. 
C’est d’ailleurs tout le sens du projet de Mai-
son de l’entreprise, qui regroupera sur un 

même site tous les acteurs 
locaux du développement 
économique, pour faciliter 
les démarches de création 
ou de développement 
d’activité des porteurs 
de projet.
Nous devons aussi veiller 
à ce que le développe-
ment économique pro-
fite bien à l’ensemble du 
territoire. C’est pourquoi 
nous nous attachons à 
développer nos zones 
d’activités dans chaque 
partie de celui-ci tout en 
favorisant dans le même 

temps le rapprochement des emplois et 
des lieux de résidence, pour limiter les dé-
placements subis et réduire les émissions 
de gaz à effet de serre.
Enfin, je soulignerai le rôle direct de LTC 
dans le fonctionnement de l’économie 
locale, au travers de ses propres projets 
d’investissement. Cette année, plus de 73 M€ 
seront ainsi injectés dans l’économie, pro-
fitant le plus souvent à des entreprises du 
territoire, contribuant ainsi directement au 
développement de l’activité et de l’emploi 
sur le Trégor. 
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« Je revenais d’aller 
chercher du pain, sur la 
route de Saint-Sébastien, 
et au beau milieu de cette 
belle lumière matinale, 
mon regard tombe sur la 
fenêtre d’une maison au 
bord de la route, baignée 
de soleil. J’ai pensé qu’il 
s’invitait au petit-déjeuner 
dans la cuisine. Depuis, 
je n’ai plus revu la cuisine 
éclairée. C’était un coup 
de bol. »

denis besnard
habite Tréduder. Photographe 
amateur au gré des humeurs 
et sans doute davantage 
depuis la crise sanitaire. Pour 
prendre le temps de regarder 
les choses, ne pas courir après 
le temps.

Sur les hauteurs de 

Plestin-les-Grèves, ce 

matin-là, le soleil prend 

son petit-déjeuner dans 

la cuisine.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78

le soleil s’invite
à table
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petites villes de demain :
un accélérateur de projets
La liste des communes lauréates du pro-
gramme « Petites villes de demain » a été 
dévoilée, en décembre dernier. Trois com-
munes de l’Agglo y figurent : Tréguier, Plouaret et 
Plestin-les-Grèves. Il s’agit d’un nouveau dispo-
sitif  de l’état pour donner un nouvel élan à ces 
communes qui ont un rôle de centralité compte 
tenu des services qu’elles proposent. Soutien en 
ingénierie, accompagnement et mise en réseau : 
les communes lauréates pourront bénéficier 
d’aides précieuses pour réaliser des projets au-
tour de thématiques qui les concernent (amé-
nagement, habitat, environnement, patrimoine, 
commerce, etc.).

les filets de pêche
recyclés

Une expérimentation de recyclage de 
filets de pêche usagés va être lancée 
sur les secteurs côtiers des agglo-
mérations de Lannion-Trégor et de 
Guingamp-Paimpol. Dans les ports de 
Loguivy de la mer, Paimpol, Perros-Guirec, 
Ploubazlanec, Trébeurden et Trédrez- Loc-
quémeau, les filets pourront être collectés 
à partir d’avril et jusqu’en octobre 2021. 
Avec la collaboration de la Coopération 
maritime (association nationale), cette 
expérimentation rassemble Lannion-Tré-
gor Communauté, Guingamp-Paimpol 
Agglomération, la chambre de commerce 
et d’industrie, Fil&Fab, Nanovia, la coopé-
rative maritime de Paimpol et l’Esatco de 
Plourivo qui va séparer les ralingues des 
filets (cordages), récupérés ensuite par les 
marins-pêcheurs. La Coopération mari-
time a en effet retenu quatre territoires 
pilotes à l’échelle nationale pour la mise 
en place de son projet Recypech (gestion 
pérenne des engins de pêche usagés). Loïc 
Mahé, vice-président à LTC, en charge de 
l’économie maritime, explique : « C’est 
une opération innovante associée à une 
démarche environnementale forte qui ap-
portera, à terme, aux professionnels de la 
filière, nous l’espérons, un service optimisé 
réglementaire. »
Projet issu du programme DLAL FEAMP (Fonds 
européen pour les activités maritimes et la pêche )

 �d’infos : contact@lannion-tregor.com
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le mag’ lannion-trégor 
explore les circuits courts
LTC, en coproduction avec Tébéo, présente une 
émission télévisée de 13 minutes consacrée 
à la montée en puissance sur le territoire de 
l’opération « Des champs à l’assiette ». LTC est 
engagée de longue date sur le développement 
des circuits courts. Aujourd’hui, après une expéri-
mentation sur le secteur de Plestin-les-Grèves, elle 
étend son programme d’actions à tout le territoire. 
Au travers de reportages télévisés, Tébéo explique 
l’objectif des circuits courts : la valorisation des 
produits agricoles locaux, l’augmentation des 
produits locaux dans la restauration collective, 
la formation des cuisiniers volontaires, les liens 
entre producteurs et cuisiniers, la sensibilisation 
des enfants au « bien manger », etc. Reportages, 
enquêtes, images, sont présentés par Aurélie Crété, 
journaliste pour Tébéo.

 �d’infos : le mag’Lannion-Trégor en replay sur : 

www.tebeo.bzh/emissions 

www.lannion-Tregor.com/ 

Toutes nos vidéos

à Tonquédec, des buses de canalisation sur un 
affluent du Guindy empêchaient les poissons de 
remonter la rivière afin de frayer en amont. C’est 
pourtant un cours d’eau d’intérêt majeur pour l’anguille 
et pour la reproduction des truites fario. Un chantier de 
restauration de la continuité écologique (libre circulation 
des poissons et des sédiments) a permis de remplacer 
les buses par un pont-cadre et de placer des enroche-
ments à l’amont comme à l’aval pour reconstituer un 
lit de rivière naturel. Cette opération a coûté 18 600 €, 
financés par LTC, l’Agence de l’eau, la Région Bretagne 
et le Département. Une dizaine de chantiers de ce type 
sont menés chaque année sur le bassin versant du Jau-
dy-Guindy-Bizien.

truites et anguilles s’ébattent

vidéo

dans le guindy

des tablettes pour 
maintenir le lien
En cette période de crise sani-
taire et pour le bien-être des 
résidents de l’Ehpad du Gavel 
de Trébeurden, il était indis-
pensable de conserver un lien 
avec les familles et les proches. 
Les échanges à distance étant pri-
vilégiés, l’établissement a ainsi 
développé en interne des séances 
de visio entre les résidents et leur 
famille. Un renfort de matériel 
numérique a été apporté par le 
Lions Club (une tablette tactile 
et une enceinte bluetooth) afin 
d’optimiser ces échanges à dis-
tance. Pour les résidents, ce sont 
des moments qui font du bien...

Le 4 février dernier, la Ville de Lannion, 
Lannion-Trégor Communauté et Action 
Logement ont signé une convention 
s’inscrivant dans le cadre de l’Opération 
de revitalisation du territoire (ORT) qui ac-
compagne la transformation du centre-ville 
de Lannion. Action Logement intervient 
sur le volet immobilier pour des opéra-
tions communes visant à favoriser la res-
tructuration d’immeubles stratégiques du 
centre-ville. Ce sont 4,7 millions d’euros qui 
seront consacrés aux opérations portant sur 
15 immeubles anciens, la moitié de cette 
somme étant destinée au futur écoquartier 
des Hauts de Pen ar Stang. « Notre objectif 
commun est d’accroître l’activité du centre-
ville en accueillant de nouveaux arrivants. Il 
s’agit aussi de répondre aux enjeux contem-
porains du logement durable et de renforcer 
la dynamique de l’emploi », résume Joël Le 
Jeune, président de LTC.

action logement : 15 opérations 

Berr-ha-berr
exto

soutenues à lannion
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avoriser l’insertion profession-
nelle des personnes éloignées 
de l’emploi ou en situation de 
handicap est depuis longtemps 
un enjeu pour l’Agglo. Elle tra-

vaille de concert avec les neuf structures 
de son territoire dont c’est la vocation : 
l’Amisep Kerlann, l’ANRH, le Casci, Eme-
raude I.D., l’Esatco, Etudes et Chantiers, 
Inter’Ess, le Point d’appui et la Régie de 
quartiers.
« Le sujet qui nous préoccupe c’est l’em-
ploi », explique en préambule Guillaume 
Colin, conseiller délégué à l’économie 
sociale et solidaire à Lannion-Trégor 
Communauté. « Pour soutenir les struc-
tures d’insertion par l’activité économique 
(SIAE) et les structures du handicap, nous 
disposons de moyens d’actions efficaces, 
notamment via ce que l’on appelle la 
clause d’insertion locale dans les mar-
chés publics. »

Marchés réservés ou publics
Les actions se concrétisent grâce à deux 
dispositifs : les marchés réservés et les 
marchés publics avec des lots compor-
tant des heures de clauses sociales. Les 
marchés réservés portent sur le ménage 
et le nettoyage de bâtiments, la collecte 
des déchets et encombrants, l’entretien 
des espaces naturels et du petit patri-
moine, le lavage des vêtements de travail, 
la fourniture de composteurs bois, les 
travaux divers pour le patrimoine immo-
bilier et des prestations traiteurs, etc. En 
2019, ce sont ainsi vingt marchés qui ont 
été attribués par LTC aux structures de 
l’insertion et du handicap soit un total 
de 113 455 heures, représentant l’équi-
valent de 71 emplois. Quant au système 
des lots avec des heures d’insertion, il 
impose aux entreprises attributaires d’un 
marché public de réserver une partie des 

heures de travail à un public prioritaire. Ces lots clausés 
concernent, entre autres, des travaux du type démolition, 
cloisons, peinture, etc... 

Un tremplin pour reprendre confiance
Chargée de projets « emploi » à LTC, Manuella Maudet assure 
la liaison entre les structures et les donneurs d’ordre et définit, 
en accord avec le service construction de LTC, la teneur et 
le nombre d’heures des lots avec des heures d’insertion. « 
Par exemple, concernant le nouvel abattoir communautaire 
de Plounévez-Moëdec, nous avons réservé la partie peinture 
aux SIAE (Structures d’insertion par l’activité économique). La 
participation à ces chantiers peut être un tremplin pour des 
personnes éloignées de l’emploi qui vont ainsi se requalifier, 
reprendre confiance en elles et parfois être embauchées di-
rectement par l’entreprise attributaire du marché », observe 
Manuella Maudet. En 2021, plusieurs grands chantiers de 
l’Agglo vont permettre de réserver de nouvelles heures 
aux structures. Ce sera le cas lors des travaux du Parc expo, 
des chaufferies au bois de Tréguier et Trestel, des stations 
d’épuration de Kermaria-Su-
lard et de Perros-Guirec, etc. 
Les structures avancent 
en bonne intelligence, et 
cherchent au maximum 
la complémentarité, cha-
cune ayant ses spécialités 
ou des périmètres d’action 
différents. Une concertation 
est toutefois nécessaire pour 
la réponse aux marchés qui 
a lieu à l’occasion du comité 
d’appui qui se réunit une fois 
par trimestre et auquel parti-
cipe l’ensemble des acteurs 
de l’emploi et de l’insertion 
et qui est co-animé avec un 
autre donneur d’ordre im-
portant, le Département 
des Côtes d’Armor. Enfin, il 
est à noter que ce dispositif 
bénéficie des aides du FSE 
(Fonds Social Européen). 

économie solidaire  
de l’emploi pour tous

De gauche à droite : Manuella Maudet, 
chargée de projets à LTC, Nathalie 

Decroix, directrice de la régie, 
Guillaume Colin, conseiller délégué à 
l’économie sociale et solidaire à LTC, 
et Jean-Yves Le Guen, vice-président 

de la Régie.

les chiffres de l’année 2019

9 
structures

20 
marchés réservés

7 
marchés de travaux avec lots clausés

113 455 
heures réalisées

71 
équivalents temps plein

De gauche à droite : Manuella 
Maudet, chargée de projets à 

LTC, Nathalie Decroix, directrice 
de la Régie, Jean-Yves Le Guen, 

vice-président de la Régie et 
Guillaume Colin, conseiller 

délégué à l’économie sociale et 
solidaire à LTC.
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à l’IME (Institut médico-éducatif) de Ker an Heol, à 
Minihy-Tréguier, Killian et Mathis, 17 ans, sont tout 
sourire sur leur Velek’tro. Erwan Gueguen, psycho-

motricien, est lui aussi ravi : « Les deux vélos à assistance 
électrique, loués à LTC, répondent à un vrai besoin dans le 
cadre de notre projet de travail sur la mobilité et l’inclusion. » 
La pratique de ce vélo a en effet de nombreux atouts : « En 
complément de la marche à pied, il permet un travail sur 
l’équilibre, la mobilité, la gestion de la force ainsi qu’une 
première approche de l’environnement routier, notamment 
urbain, avec une mise en pratique du code de la route. Un 
gain de confiance et d’autonomie qui, à termes, permet-
trait aux jeunes pratiquants, avec un accompagnateur, de 
pouvoir rejoindre leur lieu de vie ». 
Il s’agit aussi d’approcher diverses structures ou asso-
ciations, comme les clubs de vélo, pour s’ouvrir un peu 
plus vers les autres via des sorties, des randonnées. Le 
praticien le confirme : « Le vélo efface les difficultés de 
communication et renforce les liens. » Au sein de LTC, une 
réflexion est d’ailleurs engagée sur la location de vélo 
adapté pour le public en situation de handicap. 

mobilités  
Vélek’tro : 
plus d’autonomie 
pour les adolescents

Née dans le quartier de Ker Uhel, la Régie 
de quartiers lannionnaise est adhérente du 
Comité national de liaison des régies de 
quartiers. Elle remplit un double objectif : 
favoriser le retour à l’emploi et améliorer 
le cadre de vie des habitants. Forte d’une 
quarantaine de salariés dont vingt en 
insertion, elle intervient sur trois types 
de chantiers : blanchisserie, entretien et 
nettoyage, et second oeuvre. « Tous nos 
salariés en insertion sont encadrés sur les 
chantiers et suivis par une accompagnatrice 
socioprofessionnelle travaillant sur tous 
les aspects de leur projet, afin de lever les 
freins vers un retour à l’emploi », précise 
Nathalie Decroix, directrice. En 2020, 27 
personnes ont été accompagnées, treize 
sont sorties de leur parcours dont 54 % vers 
un emploi durable ou une formation. En 
parallèle de ce volet sur l’insertion, du lien 
social est créé à travers des actions ciblant 
le développement durable : compostage 
collectif en pied d’immeuble, gestion de 
jardins partagés, interventions dans les 
écoles, animations à l’Objèterie, etc. Si en 
2020, les temps collectifs ont cruellement 
manqué à tous les acteurs en raison de 
la crise sanitaire, l’année 2021 s’annonce 
sous le signe heureux du changement avec 
un déménagement bienvenu : la Régie 
va en effet réintégrer ses anciens locaux 
rénovés et réaménagés par LTC sur le site 
de Pégase Sud et regroupant une blanchis-
serie flambant neuve, un atelier de second 
œuvre, une salle de réunions et un grand 
hall d’accueil qui promet d’être animé.

régie de quartiers

De gauche à droite : Manuella Maudet, 
chargée de projets à LTC, Nathalie 

Decroix, directrice de la régie, 
Guillaume Colin, conseiller délégué à 
l’économie sociale et solidaire à LTC, 
et Jean-Yves Le Guen, vice-président 

de la Régie.

 Les salariés de 
la Régie sur un 

chantier de second 
oeuvre à Lannion.

Pour Killian et Mathis, 
comme pour 

Erwan Gueguen, 
psychomotricien, 

l’expérience 
du vélek’tro est positive.

Changement de présidence à Vigipol. Joël Le Jeune, président de Lannion-
Trégor Communauté et maire de Trédrez-Locquémeau a quitté la présidence 
de Vigipol, après avoir exercé cette fonction depuis 2008. Vigipol, syndicat 
mixte chargé de la protection des côtes bretonnes contre les pollutions 
maritimes, a été créé en 1978, suite à la marée noire survenue après le 
naufrage de l’Amoco Cadiz. Il défend les intérêts des collectivités en cas 
de pollution maritime et les accompagne dans la gestion de crise, entre 
autres. Aujourd’hui, Vigipol rassemble 135 communes, trois départements 
et la région Bretagne ainsi que les Établissements publics de coopération 
intercommunale (EPCI). Erven Léon, maire de Perros-Guirec, succède à Joël 
Le Jeune, à la tête du syndicat breton.

en bref
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F ormer les étudiants aujourd’hui, 
c’est répondre aux besoins des 
entreprises et préparer l’emploi 
de demain. C’est à partir de ce 
postulat que Lannion-Trégor 

Communauté soutient les établissements 
d’enseignement supérieur. « Cela passe 
par des évènements, le développement de 
formations, des subventions pour des équi-
pements pédagogiques... Nous souhaitons 
ainsi favoriser la diversité des formations 
dans le Trégor, qui répondent aux besoins 
spécifiques de notre territoire », explique 
Cédric Seureau, vice-président LTC en 
charge de l’enseignement supérieur. C’est 
dans ce contexte que l’Agglo accompagne 
financièrement le programme Pépite, avec 
le soutien opérationnel de la Technopole 
Anticipa.

Pépite c’est quoi ? 
C’est un Pôle Etudiant Pour l’Innovation, 
le Transfert et l’Entrepreneuriat. Plus clai-
rement, ce réseau national, organisé par 
région, accompagne les étudiants qui 
portent un projet entrepreneurial en pa-
rallèle de leurs études. « Pépite, c’est une 
étape intermédiaire entre les études et le 

monde professionnel », résume Cécile Bauer, 
chargée de projets pour le pôle de Rennes. 
« Notre mission vise à sensibiliser les jeunes à 
l’entrepreneuriat et à les accompagner dans 
la création de leur projet. On leur propose des 
outils dans ce but. » L’accompagnement va 
de la découverte, avec des rendez-vous de 
suivi et le regard d’un mentor professionnel 
qui apportera une compétence spécifique 
à l’étudiant selon ses besoins, jusqu’à des 
ateliers thématiques plus opérationnels. 
Les étudiants peuvent aller plus loin en 
postulant pour le statut « d’étudiant entre-
preneur », qui permet de conserver le statut 
d’étudiant sans être inscrit dans une forma-
tion, puis passer le Diplôme d’étudiant en-
trepreneur. Les projets des jeunes suivis par 
Pépite Bretagne montrent des tendances 
assez nettes. Un tiers d’entre eux sont des 
projets éco-responsables. Que ce soit dans 
les domaines du textile, de l’agro-alimentaire 
ou encore de la construction, la dimension 
durable est très présente. Un autre tiers 
concerne, lui, des projets liés au numérique 
et à l’innovation technologique. 

�d’infos : www.
pepitebretagne.fr

Entrepreneuriat étudiant  
Pépite : un pont entre 
l’école et l’entreprise

Quentin Saillard et Mathis Gloux, étudiants à 
l’IUT de Lannion
En DUT Information-communication, Quentin et Mathis 
sont passionnés de streetwear. Ils veulent créer une place 
de marché numérique pour la communauté streetwear 
française. « L’objectif, c’est de donner une chance aux plus 
petites marques, d’être distribuées au même niveau que les 
grandes marques », explique Quentin. Une condition pour 
intégrer cette place de marché : la marque doit créer ses 
produits en France. « Une charte incitera les marques qui 
nous suivront à s’orienter vers un développement éco-res-
ponsable. » Cette dimension durable sera aussi représentée 
par un espace de revente de vêtements d’occasion de 
ces mêmes marques. Le projet est déjà bien ficelé pour 
Quentin et Mathis, mais pour le mener à bien, ils ont pris 
contact avec Pépite, sur les conseils d’un professeur. « Une 
fois par semaine, on suit un workshop Pépite : économie, 
business plan, marketing, volet juridique... des domaines 
qu’on maîtrise  peu ! », admet Mathis. « Pépite nous apporte 
un réseau d’entrepreneurs, des tuteurs qui nous font avan-

Quentin Saillard et 
Mathis Gloux, étudiants 

entrepreneurs.

cer. C’est bénéfique d’avoir 
un avis extérieur sur notre 
projet, on ajuste les choses 
petit à petit », ajoute Quen-
tin. Si tous deux aimeraient 
voir leur projet aboutir 
prochainement, ils restent 
pragmatiques : « Même si on ne va pas au bout, ce parcours aura été très 
enrichissant et cela nous servira ! ».

Baptiste Renaudon, étudiant à l’Enssat
« Je suis étudiant en 2e année à l’Enssat, spécialité informatique. Je souhaite 
développer un outil périphérique afin de gérer le son des différentes applis 
sur PC, en binôme avec un ami. Lui a rejoint en octobre le programme 
Pépite du pôle Aquitaine, ce qui m’a conduit à intégrer celui de Bretagne 
en février : c’est tout récent ! Cet accompagnement va nous permettre 
d’être plus à même de gérer les volets administratif et financier, création 
d’entreprise, étude de marché. Nous sommes deux techniciens, tête baissée 
dans notre projet, mais nous avons besoin d’être cadrés et accompagnés 
spécifiquement sur ces sujets. »

en bref
Deux actions seront 

menées en 2021 à Lannion :

Fabrik ta Pépite !

Ce concours d’éducation 
à l’entrepreneuriat 
permet aux étudiants 
de travailler en équipes 
pluridisciplinaires, sur 
un projet fictif, dans un 
laps de temps limité. Le 
challenge engage 25 à 30 
équipes en Bretagne.
Une idée pour mon 

territoire

Pépite sollicite les 
étudiants et les 
établissements 
d’enseignement supérieur 
d’un territoire pour 
répondre à un besoin 
spécifique identifié 
localement.

les étudiants prennent confiance
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D u 15 au 26 mars, Tommy Entre-
sangle et Jules Sadoughi de la 
compagnie Nawar ont investi le 

Collège Charles Le Goffic, à Lannion, le 
temps d’une résidence artistique. Porté 
par le Carré Magique, le projet est issu 
d’un partenariat avec la Drac (Direction 
régionale des affaires culturelles). « Nous 
organisons régulièrement ces résidences 
en milieu scolaire, pour faire découvrir le 
travail des artistes aux élèves et les sensi-
biliser au processus de création artistique. 
Cette année le programme a dû être adapté 
au contexte sanitaire, mais la compagnie 
Nawar a su se montrer très adaptable pour 
permettre au projet d’aboutir malgré tout » 
explique Hombeline Coffignal du Carré 
Magique. Pour les élèves, c’est une décou-
verte, mais aussi l’occasion d’aborder cette 
rencontre interdisciplinaire. à l’issue de 
ces deux semaines d’échanges avec les 

artistes, ils vont à leur tour produire des textes en cours de 
français et des réalisations en art plastique, pour exposer 
au collège. Du côté de la compagnie Nawar, ce projet est 
une opportunité de tester leurs idées au fil du processus 
créatif où « les ados sont à la fois enfants et élèves, un 
public sans filtre, et cet échange direct est génial pour la 
création artistique », expliquent Tommy et Jules. « Nous 
abordons également des thématiques qui nous semblent 
intéressantes à apporter à ce public : le corps, la prise de 
risque et la confiance en son partenaire, le rapport à l’autre. 
Ce sont des notions qui sont là pour court-circuiter les bar-
rières et les préjugés. » Au fil des cinq séances organisées 
avec deux classes de 4e, les deux circassiens vont pouvoir 
développer ces concepts avec les élèves, et leur faire 
découvrir le cirque, en particulier leur travail autour de 
la roue Cyr. « Nous sommes contents d’être là, de pouvoir 
porter ce projet, et de pouvoir travailler. » 

Deux classes de 4e du 
collège Charles Le Goffic 

dans les coulisses de 
la préparation d’un 

spectacle.

Le duo d’artistes plasticiens Nicolas Desverronnières 
et Sylvain Le Corre exposera du 24 avril jusqu’au 27 
juin à la Galerie du Dourven. L’exposition donnera à 

voir leurs recherches et réalisations préparatoires en vue 
de l’œuvre qu’ils vont créer pour le Festival d’art de l’estran. 
En effet, la Galerie et le Festival ont récemment intégré 
le périmètre d’action de Lannion-Trégor Communauté 
en matière culturelle. Cette résidence, issue d’un appel à 
projet lancé par la Région, en partenariat avec la Direction 
régionale des affaires culturelles (Drac), vise à soutenir les 

culture  
création à la 
Galerie du Dourven

résidences d’artistes plasticiens sur les territoires. Elle fait ainsi le lien entre 
les deux projets artistiques, qui ont en commun le soutien à la création et 
la diffusion de projets artistiques en art contemporain autour du thème 
du paysage. 
Venez découvrir l’univers de ces deux artistes, leurs créations en lien avec le 
territoire et les paysages du Trégor. L’exposition se prolongera par l’installa-
tion d’une œuvre unique lors du Festival d’art de l’estran qui se déroulera du 
11 au 26 septembre 2021. En fonction des mesures sanitaires, l’exposition 
du duo d’artistes plasticiens Nicolas Desverronnières et Sylvain Le Corre 
sera visible soit à l’intérieur, soit de l’extérieur. 

culture  
à la rencontre 
du cirque
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À Lannion, l’école de musique ou-
verte début 2022
Le chantier a démarré début 2020. Un 
moment suspendu lors du premier confi-
nement sanitaire, il a ensuite repris et 
vise aujourd’hui une rentrée des élèves, 
début 2022. Ces travaux font suite à l’ac-
quisition de l’ancien tribunal, propriété 
du Département, par LTC en 2017 pour 
regrouper en un même lieu les cours 
dispersés dans plusieurs lieux, pour un 
effectif de 620 élèves. Au même moment, 
LTC acquérait l’ancien couvent de Tréguier 
pour son antenne Tréccoroise de l’école 
de musique. Joël Le Jeune, président 
de LTC résume : « Ces chantiers sont à 
la mesure de ce que nous voulons faire, 

enseignement musical  
école de musique : 
un bon tempo !

en matière de culture et de musique en 
particulier, pour le Trégor. Ce sont de très 
beaux chantiers. Cette école est à l’échelle 
communautaire : l’auditorium de Lannion, 
les salles, les espaces de partage, etc., tout 
ceci va servir la totalité du Trégor. »
À Lannion, le chantier (cabinet d’archi-
tecture Archipole de Quimper) avance 
bien. Carlyne Friquet, directrice de l’école 
de musique résume : « Le nouveau site 
répond aux attentes d’un établissement 
d’enseignement artistique (circulation 
d’élèves, acoustique et accessibilité). Il 
comporte des espaces dimensionnés pour 
l’apprentissage musical à plusieurs niveaux 
d’exigence. »  Il se compose de salles de 
cours de 20 à 40 m2 pour l’apprentissage 
vocal et instrumental, et de salles de 
pratiques collectives, jusqu’à 50 élèves.  
L’auditorium attenant aux salles de cours 
sera d’une capacité de 150 places, il est 
considéré comme un véritable atout pour 
le rayonnement de la musique.

À Tréguier, le couvent reprend vie 
Le chantier de Tréguier va au-delà d’une 
rénovation pour la seule école de musique 
(architecture, Atelier Rubin à Lannion). 
Lieu ancestral au potentiel immense, le 
couvent des Sœurs du Christ est ainsi si-
tué en plein cœur de la ville. Les jeunes 
lycéens de la spécialité « Arts du cirque » 
du lycée Joseph Savina vont, dès la ren-
trée 2021-2022, s’exercer dans les deux 
chapelles rénovées, première tranche 
de travaux de cet ensemble de 6 000 m2 

de bâti, sur 2,5 hectares. Ce sera ensuite 
au tour des musiciens de profiter de cet 
ensemble à vocation culturelle, princi-
palement. Guirec Arhant, vice-président 
à LTC en charge de la culture et du pa-
trimoine, relate : « Sur Tréguier, le projet 
du Conservatoire du Trégor va conforter 
la ville comme pôle culturel essentiel, en 
parallèle des chapelles dédiées aux arts 
circassiens et de la future médiathèque. 
Nous aurons une véritable ruche artistique 

qui sera un outil de plaisir et d’éducation. 
Ce sera également un équipement essen-
tiel pour revitaliser nos centralités qui en 
ont tant besoin aujourd’hui. »
Les 139 élèves qui fréquentent l’école de 
musique de Tréguier feront leur rentrée 
au premier trimestre 2022. Guirec Arhant 
conclut : « Dorénavant, avec le bâtiment 
de l’ex-tribunal de Lannion, les autres an-
tennes, nous allons disposer d’un outil 
performant pour permettre aux jeunes, 
aux moins jeunes, de pratiquer la musique, 
individuellement et collectivement. » 

C haque année, ce sont plus de 800 élèves qui s’initient, se forment et pra-
tiquent la musique sur les sites de l’école de musique du Trégor à Lannion, 
Tréguier, Perros-Guirec et Le Vieux-Marché. Ce maillage est également 
conforté par sept structures d’enseignement et de pratique de la musique 
sur le territoire. L’école de musique de Lannion-Trégor Communauté a 

lancé deux grands chantiers pour la musique : à Lannion, elle prendra ses quartiers 
fin 2021 dans l’ancien tribunal rénové et agrandi, et à Tréguier les élèves vont jouir 
d’un tout nouvel espace dans le couvent des Sœurs du Christ dont le chantier vient 
de démarrer. Tour d’horizon de ces formidables chantiers qui allient nouveauté et 
rénovation du bâti historique.

Photo 1 : L’auditorium devrait être 
achevé courant mai.

Photo 2 : En 2009, le tribunal d’instance 
trégorrois fermait pour de bon. Le 

Conservatoire le fait revivre autrement. 
Photo 3 : Sur l’arrière du tribunal, une 
extension. Déjà, les futures salles de 

cours se dessinent...

coûts des travaux

ÉCOLE À LANNION : 3,8 M€ HT - LTC, maître 
d’ouvrage, financeur à hauteur de 2,7 M€ ; 
1,1M€ de subventions des partenaires 
financiers : État, FNADT, Région Bretagne, 
Territoires ruraux. 

ÉCOLE À TRÉGUIER : 1,316 M€ HT, LTC maître 
d’ouvrage, financeur à hauteur de 100 000 € ; 
1,2 M€ de subventions des partenaires 
financiers : État, Département, Fondation du 
patrimoine, Région Bretagne.

ARTS CIRCASSIENS : Sur la partie consacrée 
aux arts circassiens, le montant des 
travaux s’élève à 1,3 M€ dont 660 000 € de 
subventions : Région Bretagne, État.

Photo 1 : Les parties anciennes du 
couvent datent de 1674.

Photo 2 : Au couvent, la première tranche 
de travaux pour les arts circassiens 

s’achève. Les élèves l’utiliseront à la 
rentrée prochaine.  

Photo 3 : Sur cette façade, un atrium 
vitré est prévu, véritable puits de 

lumière donnant sur la cour intérieure.
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our accompagner le développement éco-
nomique du territoire, Lannion-Trégor 
Communauté actionne plusieurs leviers 
en faveur des entreprises. Dans ce dossier, 
nous nous attarderons plus spécifiquement 
sur son immense parc industriel locatif de 

172 000 m2 qui lui permet de mettre à disposition des en-
trepreneurs et entrepreneuses des locaux professionnels 
taillés sur mesure, après des travaux de transformation 
opérés par LTC. Dans le paysage territorial français, c’est 
une singularité que de posséder un parc immobilier 
de cette ampleur. C’est le résultat d’une politique vo-
lontariste conduite en faveur de la création d’emplois 
et de la diversification du tissu économique local. Ces 
pages présentent les grandes opérations immobilières 
des dernières années, les installations à venir ainsi que 
quelques témoignages d’entreprises qui ont bénéficié 
de cet accompagnement. Et si ces derniers mois, l’on a 
pu craindre pour l’économie trégorroise confrontée à la 
pandémie et au plan social de Nokia, la forte demande 
actuelle en locaux industriels fait preuve d’une bonne 
vigueur économique.

Immobilier 
d’entreprises : 

une marque 
de fabrique
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our des femmes et des 
hommes qui veulent en-
treprendre, s’installer sur le 
territoire, c’est aussi faire le 
choix d’un cadre de vie. LTC 
accompagne leurs projets, 

avec notamment son parc immobilier 
industriel locatif et ses actions destinées 
au développement économique et à l’at-
tractivité du territoire. Si l’essentiel du parc 
immobilier industriel locatif de l’Agglo est 
concentré sur le plateau industriel lannion-
nais, tous les dispositifs d’accompagne-
ment aux projets économiques concernent 
l’ensemble du territoire : des terrains à 
bâtir à tarif attractif, un dispositif d’aides 
et d’accompagnement concret, des « ter-
rains de jeu de l’innovation » pour tester 
les produits, etc. Mais la force de frappe de 
LTC est indéniablement sa capacité à four-
nir des bâtiments clés en main aux chefs 
d’entreprises. « LTC construit ou réhabilite 
pour le compte des entreprises et prend en 
charge l’investissement de la partie immo-
bilière. C’est une façon de faire qui permet 
aux entreprises de conserver leur capacité 
d’investissement pour le cœur de leur activi-
té », explique Erven Léon, vice-président à 

LTC, en charge de l’économie et de l’emploi. 
Pour LTC, accompagner les entreprises, 
quelles que soient leurs activités, contri-
bue aussi à la diversification des activités 
économiques sur le territoire : photonique, 
agro-alimentaire, cosmétique, construc-
tion et réparation navale, mécanique de 
précision, etc. Propriétaire aujourd’hui 
de 172 000 m2 de bâtiments industriels 
et tertiaires répartis sur 50 sites et de 33 
espaces d’activités sur le territoire, l’Agglo 
non seulement s’adapte à tous les besoins, 
mais elle est aussi capable de proposer 
un prix de l’immobilier six fois moins cher 
qu’en région parisienne.

LTC, un cas d’école
« Il y a peu de territoires qui ont un parc 
immobilier de cette ampleur », atteste 
Erven Léon. Actuellement, LTC recense 
290 locataires sur son parc 
immobilier. « Nous pouvons 
répondre aux propositions 
rapidement, être très réac-
tifs pour les porteurs de pro-
jets. » Et de citer les derniers 
exemples en date avec la 
croissance engagée par b <>com
(institut de recherche technologique), 
l’arrivée de Qualcomm (5G), AKKA Tech-
nologies (ingéniérie et conseil en tech-
nologies) ou Sipartech (fibres optiques 
sur mesure). De bonnes nouvelles pour 
Lannion. « Nous avons par ailleurs, un bon 
maillage d’espaces d’activités sur le terri-
toire, même si pour certaines communes 
littorales soumises à la loi littorale et sa 
réglementation, certains espaces peuvent 
peiner à s’étendre. » La vocation immobi-
lière locative de LTC draine dans son sillage 
toute une organisation dédiée : des agents 
qui sont à l’écoute, un bureau d’études 
interne qui oeuvre régulièrement à l’éla-
boration des extensions, restructurations, 
constructions. « Notre capacité d’ingénierie 
nous donne une expertise forte dans le do-
maine de la réhabilitation et de l’adaptation 

des locaux aux activités des entreprises. Le 
service adhoc travaille étroitement avec 
elles et il possède une vraie connaissance 
du cœur de leur métier. Les relations sont 
fréquentes, cela créé des liens, il y a une 
vraie proximité entre les acteurs publics et 
le monde économique. » Il ajoute : « Et puis, 
cette capacité de réaction de notre part est 
rassurante pour les entrepreneur·neuse·s. 
On rivalise avec les grosses agglomérations 
mais nous sommes à taille humaine. L’éco-
système avec ses nombreux partenaires 
(Région, Technopole Anticipa, réseau En-
treprendre, CCI, etc.) est performant. »

La chasse aux friches
Qui dit réhabilitation, dit réutilisation de 
l’existant. Les friches industrielles dispa-
raissent ainsi au profit de sites qui vont 
revivre sur eux-mêmes, avec de nouvelles 

activités. L’absence de nou-
velles constructions, dans 
la majorité des cas, permet 
de limiter considérable-
ment le grignotage des 
terres. « Cette façon de faire 
est conforme à notre projet 

de territoire qui a renforcé le volet environne-
mental dans nos actions. La requalification 
des sites est une approche efficace, plus 
vertueuse », explique le vice-président. Les 
travaux sur les bâtiments sont par ailleurs 
conformes aux exigences énergétiques, à 
l’accessibilité, etc.

Des opérations qui s’équilibrent
Sur les 171 671 m2 de bâtiments, le taux 
d’occupation total est de 91,63 %. Bon 
nombre de ces bâtiments ont été soit réha-
bilités, soit agrandis, soit reconfigurés par 
LTC (nos articles, pages suivantes, dont En-
dro figurant en UNE de ce magazine). D’un 
point de vue financier, l’Agglo a l’obligation 
d’équilibrer son budget. Le montant total 
des travaux fait l’objet d’un emprunt (coût 
du foncier, études, contrôles techniques, 
travaux de voirie, taxe d’aménagement, 

Nous faisons essentiellement
de la requalification de bâtiments. 

Requalifier un site est efficace 
et vertueux.

erven léon
Vice-président à LTC, 

en charge de l’économie et de l’emploi

Un parc 
immobilier 

industriel, c’est 
une force.

répondre aux besoins
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en bref
Pour les entreprises, 

une aide aux loyers est 

mobilisable auprès de 

l’Agglo dans le cas d’une 
création ou d’une nouvelle 
implantation. Les trois 
premiers mois de location 
sont gracieux et plus 
globalement, les loyers 
sont relativement 
attractifs pour les 
entrepreneur·neuse·s 
sur l’ensemble du parc 
immobilier. 
Vous avez un projet ?

L’équipe de l’Agglo 
accompagne les 
entrepreneur·neuse·s. 
Contact : 02.96.05.09.00
dev-eco@lannion-tregor.com

construction…) dont le 
coût total est ensuite ré-
percuté sur le montant des 
loyers, assez attractif car 
LTC mobilise par ailleurs 
des aides diverses (État, 
Région...) pour les travaux. 
« On essaie d’amortir nos 
bâtiments sur une durée à 
moyen terme cohérente, in-
dique Pierre-Yves Le Brun, 
directeur adjoint du déve-
loppement économique, 
en charge du parc immo-
bilier industriel locatif. Il 
arrive parfois que les entre-
prises souhaitent acheter 
ensuite les bâtiments. Cela 
fait alors l’objet d’un accord. 
Dans tous les cas, on trouve 
toujours des solutions. » 

 
un parc industriel 
conséquent

Au total, 171 671 m2 de bâtiments, propriété 
de LTC, répartis sur l’ensemble du territoire.

Au fil des fusions de territoires qui ont formé le 
périmètre actuel de LTC et avec les deux grandes 
opérations immobilières conduites avec Nokia 
et Orange, le patrimoine de l’Agglo s’est enrichi 

(terrains, espaces d’activités bâtiments).

476 
hectares  d’espaces d’activités dont

32 
hectares  disponibles

116
hectares d’extension possible

145 
transactions immobilières en 2020
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Kerbors
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146 500 m

²

10 600 m
²

  1 000 m
²

     2 700 m²

3 151 m²

        2 870 m²

        2 210 m²

Zone d’activités

 3 100 m²
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ue ce soit sous forme 
d’adaptation des bâti-
ments aux projets des 
entreprises, d’aides 
aux premiers loyers, de 
réhabilitation, d’aides 

financières à l’investissement, etc., 
l’objectif de l’Agglo est d’accompagner 
l’économie. Voici quelques témoignages 
d’entrepreneurs et entrepreneuses.

1. Jalis Meca : 1 000 m2 pour une 
haute technicité
À Minihy-Tréguier, sur la zone d’activités 
de Convenant Vraz, un bâtiment noir de 
près de 1000 m2 a vu le jour en 2019. Ici, 
sur un parc de machines à commande 
numérique, cinq techniciens (sur neuf 
salariés) usinent des pièces complexes 
destinées, en majorité, au secteur des 
télécommunications. Jalis Meca, spécia-
liste de la mécanique de précision, a été 
fondée en 2015 par Sébastien Ernot. Après 
avoir lancé l’aventure dans un premier 
bâtiment attenant, l’entrepreneur a fait le 
choix de cette construction moderne, en 
phase avec ses ambitions, pour laquelle il 
a bénéficié, de la part de LTC, de 50 000 € 
d’aides à la construction, sur un coût total 
de 340 000 €.

2. un nouvel abattoir plus per-
formant
À Plounévez-Moëdec, LTC construit un 
abattoir pour remplacer l’ancien situé 
en centre-ville de Lannion. Les élus ont 
en effet fait le choix d’accompagner les 
agriculteurs du territoire vers des filières 
à forte valeur ajoutée, plus respectueuses 
de l’environnement (systèmes herba-
gers ou biologiques, diversification des 
cultures). Cet équipement multi-espèces 
sera proche de la zone d’élevage du Trégor 
et des axes de communication, sur la zone 
d’activités de Beg ar C’hra, en bordure de 
la RN12. En favorisant les circuits courts 
et les produits locaux de qualité, l’abat-
toir ambitionne de combiner soutien à 
l’économie agricole et préservation de 
l’environnement. Des systèmes très per-
formants lui permettront de répondre à 

ces exigences environnementales. Dé-
marrés en septembre 2020, les travaux 
s’achèveront fin 2021.

3. Oxxius, une croissance conti-
nue de l’activité et des m²
Alors qu’elle fêtera en 2022 son vingtième 
anniversaire, la société Oxxius connaît 
une croissance aussi continue que celle 
des lasers qu’elle fabrique pour l’instru-
mentation optique. Son développement 
à Lannion est accompagné par LTC qui 
adapte la superficie des locaux loués à 
la société sur le Photonics Park, et qui 
ont la particularité de disposer de « salles 
propres ». Davantage de production, de 
salariés et de m² pour Oxxius qui ne cesse 
de s’agrandir : de 1 141 m² en 2018, elle 
passera en juillet 2021 à 1 640 m². « Nous 
sommes actuellement 48 salariés et nous 
embauchons quatre à cinq personnes par 
an », indique Thierry Georges, le patron 
d’Oxxius. Le savoir-faire de l’entreprise en 
matière de lasers promet encore de belles 
années sous le signe d’une croissance 
menée de pair avec celle de l’écosystème 
lannionnais. 

4. Un site moderne et attractif 
pour Cegelec Lannion Infras
Entreprise de travaux publics spécialisée 
dans les réseaux d’infrastructures, Cegelec 
Lannion Infras a quitté en janvier 2021 
ses locaux historiques de la rue Marzin, 
pour ceux, flambant neuf, construits par 
l’Agglo au 7 rue Charles Bourseul : 450 m² 
de bureaux, 308 m² de stockage, le tout 
sur un terrain de 6 700 m². Les bâtiments 
sont modernes, les locaux clairs et gais. Le 
mobilier a lui aussi évolué avec l’arrivée 
de bureaux électriques ergonomiques 
tandis que les vestiaires sont équipés 
d’un assécheur bienvenu pour les vête-
ments de travail du personnel de terrain. 
« Grâce à l’Agglo nous avons limité le coût 
de notre projet immobilier et nous avons 
investi dans le matériel et le confort de nos 
quarante salariés », se réjouit le chef de 
l’entreprise, Clément Cochin qui espère 
aussi attirer plus facilement de nouveaux 
talents.

5. Experis double ses effectifs et 
étend sa surface
Avec 70 recrutements prévus d’ici 2023 
dont 30 en 2021, le centre de services lan-
nionnais d’Experis, fililale de Manpower, 
va doubler le nombre de ses salariés, re-
crutant et formant les candidats en s’ap-
puyant sur la dynamique de l’écosystème 
local. Si la société, spécialisée dans la 
transformation digitale et numérique des 
entreprises, est soutenue par la Région 
Bretagne qui vient de lui accorder une 
aide de 140 000 €, elle l’est également 
par LTC : « L’Agglomération met un point 
d’honneur a être un facilitateur. Elle est 
très réactive. Elle nous a trouvé des locaux 
complémentaires quasiment du jour au 
lendemain », souligne Hervé Le Guillou, 
directeur. Au numéro 11 de la rue Blaise 
Pascal, l’ensemble du bâtiment composé 
de deux parties sur une surface de 920 m², 
est désormais entièrement dévolu aux 
salariés d’Experis.

6. b<>com voit grand et pour 
longtemps
Institut de recherche technologique, 
b<>com explore, conçoit et fournit des 
innovations aux entreprises qui veulent 
accélérer leur compétitivité grâce au nu-
mérique. En décembre 2020, l’État annon-
çait lui accorder une aide de 30 M € pour 
développer son offre souveraine pour les 
réseaux privés 5G et au-delà. « Aujourd’hui 
nous visons, avec la 5G souveraine, ce qui 
est l’enjeu majeur de demain : le déploie-
ment de ces technologies au cœur de nos 
entreprises et de nos industries.  Et nous 
accélérons nos développements grâce au 
recrutement de 92 personnes », explique 
Bertrand Guilbaud, directeur de b<>com. 
Le processus est lancé, les premiers sala-
riés sont déjà en poste et si les recrute-
ments s’étaleront sur 24 mois, la grande 
majorité interviendra cette année. Pour 
accueillir ses nouveaux talents, b<>com, 
qui comptait jusqu’alors une vingtaine de 
personnes sur son campus lannionnais, 
envisage la construction d’un nouveau 
bâtiment d’ici fin 2022, via un portage 
locatif opéré par LTC. « Nous souhaitons 

Entrepreneurs : 
ils témoignent
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rester sur le plateau de Lannion et nous 
nous concertons avec LTC à ce sujet. Nous 
sommes lancés sur la 5G mais nous travail-
lons déjà sur la 6G. Nous sommes sur une 
ambition qui nous porte loin », annonce 
Bertrand Guilbaud.

7. Une usine sur mesure pour An-
thenea
Sur la zone de Nod-Huel, au bord du Lé-
guer, un spacieux bâtiment sort de terre. 
D’une superficie de 3 500 m² et composé 
de deux halls indépendants, il abritera 
prochainement le site de production de la 
société Anthenea, actuellement installée 
au pôle Phoenix de Pleumeur-Bodou. 
«  Nous démarrerons la production au 
mois de septembre et la première mai-
son flottante sortira de l’usine à la fin de 
cette année », indique Jacques-Antoine 
Cesbon, président d’Anthenea et pour 
lequel l’aide à l’implantation immobilière 
de l’Agglo a été décisive dans son choix 
de s’installer à Lannion. 

8. Et aussi en 2021...
Plusieurs autres entreprises sont également 
accompagnées par Lannion-Trégor Com-
munauté, en 2021, dans leur expansion ou 
leur installation : Apizee, qui s’illustre no-
tamment dans le domaine des solutions de 
visio-assistance, a quitté les 220 m² qu’elle 
occupait rue Blaise Pascal et qui sont repris 
par Experis (voir ci-dessus) pour emménager 
dans 550 m² sur l’espace Corinne Erhel. Fa-
bricant d’implants intraoculaires, Cristalens 
s’étend depuis le mois de février sur 350 
m² supplémentaires. Spécialisée dans les 
fibres optiques et lasers, IDIL, qui siégeait 
depuis janvier 2020 dans un bâtiment de 
1 500 m² avec bureaux et laboratoires sur 
le Photonics Park, va bénéficier à la fin de 
l’année d’un atelier communicant de 800 m². 
Enfin, pour accueillir le groupe américain 
Qualcomm, leader mondial de l’innova-
tion technologique sans fil, qui ouvre à 
Lannion un centre de R&D dédié à la 5G, 
l’Agglo aménage 150 m² de bureaux sur le 
Photonics Park. Il s’agit là d’une première 
étape, la société souhaitant se développer 
sur le territoire. 

Ces dernières années, deux opérations majeures ont été conduites 
sur Pégase, au cœur du plateau industriel lannionnais. D’abord le 

rachat d’une partie du site de l’ex-Alcatel-Lucent, en mars 2015, puis 
l’acquisition d’une partie du site d’Orange, fin 2019. Ces deux opérations 
ont en commun d’avoir accompagné les restructurations souhaitées 
des deux locomotives en télécommunications et de permettre aux sites 
industriels de revivre sur eux-mêmes. 

NOKIA. Dans le cas de Nokia (Nokia a racheté Alcatel-Lucent en 2016), 
55 000 m2 de bâtiments sur 17 hectares ont été rachetés par LTC (6 M€ HT). 
Alors que Nokia conduit une modernisation de son nouveau site, LTC voit 
dans cette acquisition une opportunité : la création d’un Photonics Park 
pour donner une visibilité internationale à la photonique lannionnaise. 
En avril 2017, une tour de fibrage construite par LTC (montant global, 
1,1 M€ dans le cadre du Contrat de plan État-Région) est inaugurée. 
Elle va permettre aux entreprises du cluster Photonics Bretagne de 
passer à la vitesse supérieure dans la production de fibres optiques in-
novantes et de capteurs (transmission de signaux optiques – médecine, 
télécommunication, etc.). Parallèlement, des entreprises s’agrandissent 
dans les bâtiments rénovés par LTC, d’autres s’implantent. Des ateliers 
communautaires y sont rassemblés et enfin, l’Agglo conduit son projet 
de création d’un Parc expos et d’une Maison de l’entreprise, derniers 
chantiers à venir sur ce site baptisé Espace Corinne Erhel. Ainsi, sept ans 
après cette acquisition, il ne restera que 1 500 m2 disponibles, ce qui fait 
de cette opération globale un vrai succès.

ORANGE. À deux pas de là, Orange décide de réinventer son site datant 
de l’ex-Centre national d’études des télécommunications, créé en 1960 
(puis France Télécom puis Orange Labs). Fin 2019, LTC acquiert 39 000 m2 

de bâtiments sur un foncier de 24 hectares (10 M€ HT). En attendant que 
le nouveau site d’Orange sorte de terre, ce dernier loue les locaux à LTC 
pour une durée de 4 ou 5 ans. Les loyers financent ainsi une partie de 
l’achat du site. D’ores et déjà, 5 000 m2 de bâtiments proches du siège 
de LTC abritent ses propres services (services d’action sociale, culturels, 
etc.). Quant à la vocation des autres bâtiments, toutes les options sont 
ouvertes… Erven Léon, vice-président à LTC conclut : « Il y a toujours une 
prise de risques pour la collectivité à se positionner sur des opérations de 
cette envergure mais ici, les risques sont assez limités et cela nous permet 
de répondre aux demandes, c’est essentiel. » 

 
Deux opérations 
immobilières d’envergure

Deux grandes 
opérations 

immobilières avec 
Nokia et Orange.
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dans l’univers 
de la cosmétique

a filière de la cosmétique connaît 
un véritable essor sur le territoire. 
Les deux exemples présentés ici, En-

dro et Odycea, illustrent cette montée en 
puissance d’un secteur qui vient diversifier 
l’économie trégorroise. Dans les deux cas, 
LTC a adapté des locaux pour accompagner 
leur développement.

Endro, une idée… un succès
C’est l’histoire de Marion qui décide de 
fabriquer son propre déodorant. Elle 
le trouve bien, elle l’offre à ses amis, sa 
famille… qui lui en redemandent. Et au 
final, elle se dit qu’elle peut aller plus loin. 
Un an et demi plus tard, avec Boris à ses 
côtés, ils emploient 26 salariés autour de 
la fabrication de produits cosmétiques 
bio. Endro cosmétiques connaît un succès 
fulgurant. Marion Le Goualher, architecte 
de formation et Boris Le Goffic, issu d’une 
école de commerce, tous deux lannion-
nais, ensemble dans la vie et cocréateurs 
de l’entreprise, ont un credo : bio, 100 % 
efficace et naturel. Ce à quoi on rajoutera, 
local au maximum. Car la petite histoire 
forgée à l’huile de coude lors des débuts 
courageux et avec un sens commercial 
affûté, sert une cause profonde : « Nous 
sommes une entreprise engagée pour la 
santé et l’environnement. Nos produits 
sont très simples, à des prix accessibles, 
les formules sont courtes et les ingrédients 
naturels et bio. » Déodorants, crèmes visage 
et corps, shampoing solide, après-sham-
poing, dentifrice, le tout vendu dans des 
petits bocaux réutilisables et consignables. 
Endro (environnement, en breton) travaille 
avec des entreprises ou associations so-
ciales et solidaires, sans intermédiaire. 
On trouve la marque en magasins bio, en 
épiceries vrac, en pharmacie, sans comp-

ter la vente à distance via internet. Endro 
est présente dans 1 600 points de vente, 
répartis en Europe, et totalise un chiffre 
d’affaires d’1M€. Le succès est fulgurant 
mais les dirigeants gardent la tête froide : 
« On est arrivés pile au bon moment. L’essor 
du faire soi-même à la maison, on le voit 
partout. » Ils ont « juste » trouvé la bonne 
formule qui leur plaisait et qui a plu, en 
toute simplicité. Sincères, ils n’en ont pas 
moins saisi là une belle opportunité profes-
sionnelle. Par ailleurs, ils se positionnent 
sur la production et la vente zéro déchets, 
en accord avec leurs convictions. L’entre-
prise est d’ailleurs dans une démarche RSE 
(responsabilité sociétale des entreprises), 
économie circulaire…
à la question « Où voulez-vous emmener la 
marque ? », ils répondent de concert : « En 
2023, on compte arriver à 65 salariés. Un 
objectif fort est de travailler au maximum 
avec des acteurs locaux, sourcer en très 
proche. » à cet égard, l’huile de chanvre 
utilisée est produite localement, l’huile 
de coco est issue de filière équitable. Ils 
ajoutent : « Nous allons augmenter les 
points de vente, créer un deuxième labo. 
Nous nous industrialisons tout en restant 
en semi-artisanal. LTC nous donne un sacré 
coup de main sur la partie immobilière. » 
LTC a adapté un laboratoire de 550 m2 sur 
l’espace De Broglie, à Lannion, pour la fa-
brication des produits et un deuxième est 
en cours de conception.

�d’infos : www.endro-cosmetiques.com 
contact@endro-cosmetiques.com

Odycea, innovante, naturelle
En septembre dernier, Fidji Briand, fondatrice 
d’Odycea, a pris ses quartiers sur Pégase à 
Lannion, à l’issue de six ans de recherche 
et développement, d’une bonne dose de 

ténacité et de savoir-faire. Entreprise spécia-
lisée dans la recherche et la production de 
substances actives rares et innovantes d’ori-
gine marine, végétale et minérale, Odycea 
a aujourd’hui déposé trois brevets et deux 
autres sont en cours. « Il faut entre deux à 
trois ans de recherches en labo pour déve-
lopper un actif (analyses moléculaires, essais, 
tests...). » Désormais, la société joue dans la 
cour des grands. Les substances d’Odycea 
(un catalogue d’une quinzaine d’ingrédients 
actifs) sont utilisées par des laboratoires 
de recherche, des grandes marques de la 
cosmétique : JLO Beauty (USA), Somato-
line (Italie), Greenvines (Taiwan), Watsons 
(Chine), l’Artisane (France)... « Nous travaillons 
essentiellement avec les ressources marines 
mais aussi avec le miel des abeilles noires 
et les eaux thermales. Tous les ingrédients 
végétaux sont d’origine française, ils sont 
naturels, durables et répondent à nos exi-
gences éthiques (cueillette respectueuse de 
l’environnement, notamment). »
Originaire de Lézardrieux, Fidji a fondé 
Odycea en 2014. La nature, la mer, et la 
connaissance scientifique des ressources 
marines sont dans l’ADN de la famille. Son 
père, Xavier Briand a rejoint Odycea où il 
apporte ses 35 années d’expériences de 
physiologie végétale et chimie fine. De son 
côté, Fidji, formée en école de management 
à Paris connaît toute la chaîne de la cosmé-
tique pour avoir travaillé avec les grands 
noms du secteur (Clarins, Lancôme, LVMH...). 
Créative, instinctive dans la recherche des 
composés, Odycea comprend aujourd’hui 
quatre salariés et envisage de monter à un 
effectif de 40 personnes dans les six ans à 
venir. Le site de production actuellement 
basé à Toulouse devrait ainsi être rapatrié 
à Lannion. Pour accompagner cet essor, 
Lannion-Trégor Communauté a adapté 
un bâtiment de 550 m2, rue Blaise Pascal, 
reconfiguré en laboratoire et bureaux. Et 
pour accueillir ses clients du monde entier, 
Odycea possède maintenant un lieu à son 
image : performant et chaleureux.

�d’infos : odycea-france.com 
contact@odycea-france.com

Odycea s’inspire de la 
nature. Père et fille font 
monter l’entreprise en 

puissance.

Endro ambitionne 
de se développer 

tout en promouvant 
le zéro déchets.
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«Anavezout a rit ar c’hornandoned ?
- Ya, divskouarn vras o deus.
- Ha bevañ a reont en natur.

- Ne vezont ket gwisket eveldomp-ni.
- N’int ket ken bras ha plijout a ra dezhe 
dañsal ha c’hoari las da noz...
- Ya, gwir eo kement-se. Ha jentil int ken-
toc’h, peotramant drouk ?
- Ma... se zo hervez, met plijout a ra dezhe 
ober boutikoù ! »
Anavezet eo al lutuned farsus-se eus 
Breizh gant bugale ar c’hlas CP-CE1 e 
skol Planiel... Daoust da se ec’h eo digor 
bras o divskouarn gante p’emañ Morgane 
Lestic-Kervran, animatourez e Ti ar Vro, o 
kontañ dezhe mojenn rouanez ar c’hor-
riganed. « Komañs a ra an istor en un ti 
bihan, war lein un tornaod e Bro-Dreger... 
P’emaomp ganti, gouvezañ a rit petra eo 
Bro-Dreger ? » a c’houlenn Morgane. Sed 
aze an digarez da dapout kartenn Breizh 
ha da lakaat ar gaoz war ar broioù seve-
nadurel a zo enni.

E Planiel, evel skolioù, skolajoù pe liseoù 
all e Treger, e vez ar vugale gant Morgane 
evit meur a abadenn abalamour da la-
bourat war an danvez sevenadurel e 
Breizh. Ha daoust d’ar pezh a c’hallfe an 
dud krediñ, ec’h a en tu all da sevenadur 
Breizh : « Gwir eo e vez komzet eus sone-
rezh ha mojennoù, met gallout a reer ivez 
komz eus ar glad naturel, eus teknikoù an 
artizanerezh, eus ar mor... Kement tra hag 
a ra d’ar vro-mañ bezañ Breizh ha neket 
Elzas nag ar Pireneoù. »

Savet eo ar programm-mañ, lañset gant 
Ti ar Vro, diwar ur preder er rannvro war 
ar mod da lakaat ar rummadoù yaouank 
d’anavezout ar vro lec’h m’emaint. « En 
deiz a hirie e vez kevreet ar re yaouank ken-
ha-ken ; gant se e c’hallont ober anaoude-
gezh gant kement sevenadur a zo er bed, 
ha darn anezhe a vez lakaet muioc’h war 
wel evit reoù all. Penaos neuze sachañ 
evezh ar re yaouank adarre war o bro, o se-
venadur ? Penaos lakaat anezhe da vezañ 

stag ouzh Breizh, ouzh an identelezh-se, 
ha degas c’hoant dezhe da chom pe da 
zistreiñ da Vreizh evit reiñ o nerzh dezhi ? » 
a c’houlenn Julien Cornic, kenurzhier e Ti 
ar Vro. Sed aze ar pezh a glaskomp ober 
e Ti ar Vro a fell dezhañ mont davet tud 
ar c’hornad er skolioù, er skolajoù, el li-
seoù, er c’hreizennoù-dudi ha memes 
er c’hreizennoù stummañ hag e tiez an 
douristed... « Rak bezañ stag ouzh ur seve-
nadur bennak zo ur santimant hag a rank 
bezañ broudet, ne zeu ket e-unan evel-se ! » 
emezañ en ur bouezañ. Ma vez gwelet 
kement a dud yaouank hag a dud o blev 
gwenn er festoù-noz e Bro-Dreger ec’h eo 
ivez abalamour ma vez an eil re o sachañ 
ar re all d’o heul e-barzh an dañs el lise. 
Ha kement-se, evel seurfiñ pe mont d’an 
aod da gregina, a sikour lakaat anezhe da 
dommañ ouzh o bro. Komprenet e vez 
un identelezh ivez diwar lakaat anezhi 
keñver-ha-keñver gant identelezhioù all, 
gant se e vez koulzadoù ingal gant Ti ar 
Vro diwar-benn sevenadurioù all : ar bloaz 
nevez gant ar Verbered, Bro-Gebek, Sant 
Pat’Kid...

Distro omp er c’hlas, e Planiel : fin he deus 
Morgane da gontañ hec’h istor. A-benn 
ar fin e oa jentil a-walc’h ar c’hornan-
doned-se... « Er c’hlas zo bet kaoz ganimp 
dija eus douaroniezh Breizh, eus an diforc’h 
etre ur gontadenn hag ur vojenn, ha me 
’oar-me… War-lerc’h an abadennoù gant 
Morgane ec’h efomp da skrivañ hon mo-
jenn vihan dimp » eme Nolwenn Picard, 
ar skolaerez. Poent eo da Vorgane mont 
gant ar c’hlasad CM er memes skol, evit 
ur reuziad abadennoù, war an tourioù-tan 
an taol-mañ.  

Identelezh : identité
Kornandoned : lutins
Boutikoù : des farces
Mojenn : légende
Rummad : génération
Sevenadur / sevenadurel :
culture / culturel
Kregina :
pêcher des coquillages

lexique
Geriaoueg

RéSUMé
Cultiver chez les jeunes 
bretons un ancrage à leur 
territoire : c’est ce à quoi Ti ar 
Vro s’efforce de répondre en 
intervenant dans les écoles, 
collèges et lycées pour y dis-
tiller un peu de « matière 
culturelle de Bretagne », 
ou tout ce qui fait les spé-
cificités de la Bretagne face 
aux autres régions. Morgane 
Lestic-Kervran, animatrice, a 
rencontré les élèves de Pleu-
daniel pour un cycle sur les 
légendes et la musique. 

Retrouvez la version en français sur www.lannion-tregor.com

Derc’hel gant 
identelezh Breizh 
cultiver 
l’identité bretonne

ud Bro-Dreger
Les gens du Trégor
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Dans son exploitation à Plounévez-Moëdec, Xavier Le 
Gall élève 60 vaches laitières. Fils d’agriculteurs de 

Loguivy-Plougras, il est guidé par les convictions d’un 
homme qui aime son métier. Engagé pour sa profession, 

il aime les rencontres entre agriculteurs, partager 
les idées, évoluer dans son métier, dans son esprit.

aimer son métier,
s’engager

ête-à-tête
Penn-ouzh-penn



Il a 25 ans lorsqu’il décide de suivre le sillon 
creusé par la famille : être agriculteur. à 
Plounévez-Moëdec, où Xavier Le Gall s’est 

installé en 2000, il élève des vaches laitières de 
race Simmental, d’origine autrichienne. Une 
race qu’il a introduite il y a dix ans dans son 
cheptel. Rustiques, produisant un lait riche, 
ayant une bonne locomotion pour passer d’un 
herbage à l’autre, idéales pour s’adapter au 
mode d’élevage choisi par l’agriculteur : nourrir 
ses 60 vaches essentiellement à l’herbe. Sur 
les 75 hectares de surface, avec des parcelles 
particulièrement bien regroupées, peu sont 
consacrées à la culture de céréales puisque 
les vaches sont au pré une bonne partie de 
l’année. Le système fonctionne bien, il respecte 
l’environnement, les traitements chimiques 
se font rares. « Je suis en réduction de doses 
depuis très longtemps, je bine le maïs au lieu de 
le traiter, par exemple. Je ne suis pas loin du bio 
mais pour moi l’agriculture conventionnelle n’est 
pas un gros mot quand les pratiques adoptées 
respectent l’environnement. »
Dans le champ, à côté du bâtiment de stabula-
tion, c’est bientôt l’heure de la traite. Les vaches 
le savent, elles arrivent, tranquilles. Xavier Le 
Gall les observe, attentif : « Ce sont toujours les 
meneuses du troupeau qui passent en premier, il 
y a une hiérarchie entre elles. » Il sait laquelle se 
laissera caresser le flanc. « C’est un métier qu’il 
faut aimer, surtout l’élevage, il faut savoir si nos 
bêtes vont bien, les observer, puis diagnostiquer 
les éventuels problèmes. On a beaucoup de 
contraintes quand on est dans l’élevage mais 

on aime ce qu’on fait. » « On », c’est Xavier et 
Emmanuelle Cité, sa compagne, qui a rejoint 
l’exploitation en 2017. Parents de trois enfants, 
ils se partagent le travail quotidien. Tandis 
qu’Emmanuelle assure la traite et l’élevage 
des veaux, Xavier travaille les sols, s’occupe de 
l’alimentation du cheptel, gère l’insémination 
de ses bêtes, etc.

Dialogues d’agriculteurs
Désireux de partager les problématiques de l’agri-
culture et des enjeux qui la concernent, Xavier Le 
Gall s’engage au quotidien. Délégué du syndicat 
Simmental dans l’ouest, il rencontre régulière-
ment ses homologues. « La race se développe 
dans l’ouest. On partage nos expériences, on y 
apprend beaucoup et bien sûr, ça fait réfléchir. » 
Par ailleurs, il est membre du Comité profession-
nel agricole du Bassin versant Vallée du Léguer. 
« Les agriculteurs sont les acteurs sur le terrain. 
Nous donnons notre avis et sommes force de 
propositions concernant les décisions qui sont 
prises notamment sur la qualité de l’eau qui est un 
enjeu important. Et puis, un agriculteur doit aller 
voir ailleurs comment ça se passe pour nourrir sa 
propre réflexion. » 

xavier le gall

biographie

1975 Naissance à Lannion

1994 Bac professionnel Transport 

et logistique

1996 BTS agricole au lycée 

de Pommerit-Jaudy

2000 S’installe comme exploitant 

agricole

2017 Sa compagne rejoint 

l’exploitation
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en bref
Les quatre restaurants étoilés 

du territoire, la Ville blanche 
(Rospez), l’Anthocyane (Lannion), 
le Manoir de Lan Kerellec 
(Trébeurden) et l’Aigue Marine 
(Tréguier) conservent cette année 
leurs étoiles au guide Michelin. 
Cette distinction récompense la 
qualité des produits, la maîtrise 
des cuissons et des saveurs, la 
personnalité du chef en cuisine, 
le rapport qualité-prix et la 
régularité dans le temps et sur 
l’ensemble de la carte.

Avec les beaux jours, les envies de randonnée reviennent et notre 
territoire regorge de chemins jalonnés de centres d’intérêt à dé-
couvrir. Afin de permettre à tous d’en profiter, l’Office de tourisme 

Bretagne Côte de granit rose a répertorié, avec le service des espaces 
naturels de LTC, 99 sentiers de randonnée balisés et entretenus, et pro-
pose une collection de trois cartes sur fond IGN, disponibles dans tous les 
bureaux d’information touristiques du territoire. Ces circuits sont jalonnés 
d’informations sur le patrimoine que l’on y rencontre, afin d’allier le plaisir 
de la randonnée et celui de la découverte au fil de la balade. Et pour les 
amateurs de vélos, 16 boucles présentées en collaboration avec Trégor 
Bicyclette sont également disponibles en bureaux d’information touristique 
dans le guide « Ici, ça roule ». 

�d’infos : circuits de randonnées : 5€ la carte / 12€ la collection de 3. Circuits vélo : 
guide « Ici ça roule » 5 €.

randonnée  
tous sur les chemins

«Un moment agréable, cool et où on 
ne s’occupe de rien sinon de profiter 
de la balade ! » Yann Sidaner résume 

ainsi l’activité qu’il a créée : la location 
sur-mesure de vélos. Avec une flotte de 
vélos électriques, il loue des vélos et pro-
pose des circuits de durée variable, no-
tamment « Sur les traces des pêcheurs », 
« Entre terre et mer », etc. Il assure égale-
ment des randonnées à vélo guidées. « En 
étant guidé par quelqu’un du coin, on prend 
des petits chemins qu’on ne prendrait pas 
d’ordinaire. Et puis, il y a les commentaires 
sur les sites patrimoniaux, les paysages. On 
flâne, je m’adapte aux groupes et selon les 
envies. » Fan de vélo, sportif, Yann qui est 
par ailleurs éleveur de bovins à Plufur, a 
lancé cette activité parallèle à la ferme en 

balades  
Vélos de la baie : 
balades à la carte

juin 2020. Il a également été guide accompagnateur au centre de Kerallic 
à Plestin-les-Grèves. Avec toujours le souhait de partager la découverte 
du Trégor, en plein air, en pédalant. Pour le confort des promeneurs, une 
livraison de vélos est possible à un point de départ déterminé, puis à un 
point d’arrivée. Les circuits sont téléchargeables. Les vélos se louent à la 
journée, à la semaine, etc. Siège bébé, remorques, vélos enfants, ados, 
adultes. Les Vélos de la baie, complémentaires aux Vélek’tro de l’Agglo, 
sont partenaires de l’Office de tourisme Bretagne Côte de granit rose. Bil-
letterie dans les bureaux d’information touristique et sur le site du loueur.  

�d’infos : Les vélos de la baie : contact@lesvelosdelabaie.bzh ; www.lesvelosdelabaie.
bzh ; tél. 06 18 43 61 08

pêche  
Les bonnes pratiques 
de la pêche en rivière

Les Bureaux d’information touristique (BIT) du territoire se sont prépa-
rés à accueillir tous les amoureux de la pêche en rivière. En parallèle 
des ventes de cartes de pêche, qui se font dans les BIT du secteur 

du Bassin versant du Léguer depuis 2015, un « kit du pêcheur » contenant 
toute la documentation pratique nécessaire, est distribué aux pêcheurs. 
De plus, en partenariat avec l’AAPPMA (Association pour la pêche et la 
protection du milieu aquatique) et la fédération départementale, une riche 
programmation d’animations a été mise en place pour la saison. Du loisir, 
en initiation découverte, à l’approfondissement, voire en compétition, 
elles s’adressent à tous les publics. Et, pour toujours mieux répondre aux 
visiteurs, le personnel d’accueil des BIT et des hébergeurs labellisés « accueil 
pêche », ont bénéficié d’une formation, sous la houlette de l’AAPPMA, du 
Bassin versant Vallée du Léguer, et du garde-pêche. 

�d’infos : réservation en ligne des ateliers pêche sur : www.bretagne-cotedegranitrose.com
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Depuis début mai, le public peut mener une enquête 
criminelle (ludique !) au bord de l’étang du Moulin 
neuf, à Plounérin. Munis d’un carnet d’enquêteur 

et au fil d’une balade interactive d’une heure et demi, les 
enfants accompagnent l’inspecteur Fri Furch (le fouineur, 
en breton) pour trouver des indices jalonnant six stations. 
Il faut résoudre les énigmes d’un étrange crime... Ludique, 
la balade policière « Plounérin : unité spéciale » n’en est 
pas moins instructive, elle fait découvrir les richesses de 
la faune et de la flore de l’étang situé au cœur de la Ré-
serve naturelle régionale « Landes, prairies et étangs de 
Plounérin ». Propriétaire du site depuis 2017, LTC y mène 
une gestion adaptée des habitats naturels sensibles et 
une sensibilisation du public à l’environnement. Le début 
du parcours s’effectue à l’aire d’accueil de Kerliziri (fléché 
depuis le bourg) où les carnets (dessinés par Jérôme Hamy 
et conçus en partenariat avec le Centre Régional d’Initiation 
à la Rivière) sont en libre accès. Disponibles également 
dans les offices de tourisme ou téléchargeables sur le site 
reserve-naturelle-regionale-plounerin.n2000.fr. Chaussures 
de marche recommandées. 

Abaoe vakañsoù Pask e c’hall an dud 
ober un enklask war ur muntr (en ur 
mod dudius !) en-dro da stank ar Vilin 

Nevez, e Plounerin. Mont a ra ar vugale, 
pep a garned enklask gante, da-heul an 
enseller Fri Furch a-hed ur valeadenn e-pad 
un eur hanter, ma vezont lakaet da gemer 
perzh evit kavout merkoù lezet gant an 

torfeder e c’hwec’h savlec’h. Dav eo kavout piv en deus graet un torfed 
misterius... Ur c’hoari eo ar valeadenn bolis « Plounerin : unvez ispisial », 
daoust da se avat eo un digarez da zeskiñ traoù, d’ober anaoudegezh 
gant al loened hag ar plant a bep seurt a gaver er stank e-kreiz ar Mirva 
natur rannvroel « Lanneier, prajeier ha stankoù Plounerin ». Abaoe 2017 
eo perc’henn LTK war ar stank-se, a vez meret ganti evit doujañ an tachen-
noù naturel kizidik ha sachañ evezh an dud war an endro. Kroget e vez 
gant ar valeadenn e leur-degemer Kerliziri (heuliañ ar biroù adalek ar 
bourk) ma kaver ar c’harnedoù (treset gant Jérôme Hamy ha savet asambles 
gant Kreizenn rannvroel an deskoni war ar stêrioù) a c’haller tapout an-
unan. Kavet e vezont ivez e tiez an douristed, pe da bellgargañ e-barzh : 
reserve-naturelle-regionale-plounerin.n2000.fr. Gwell eo lakaat ur re 
votoù bale. 

�d’infos / evit gouzout hiroc’h : Office de tourisme au / Ti an douristed en niv. 02 96 05 
60 70 / contact@bretagne-cotedegranitrose.com

La station ornithologique de l’Île-
Grande, à Pleumeur-Bodou, a mis à 
profit ces derniers mois de situation 

sanitaire incertaine, pour se retrousser les 
manches. Maison de la réserve naturelle 
des Sept Îles, la station de la LPO (Ligue 
pour la protection des oiseaux) a rénové les 
deux labos du centre de soins aux animaux 
sauvages en détresse, essentiellement des 
oiseaux mazoutés. En 2020, 879 oiseaux ont 
été recueillis ainsi que des animaux dont 
des mammifères (hérissons, écureuils...). 
Romain Morinière, nouveau directeur de 
la station de l’Île-Grande depuis un an 
et demi, relate : « Notre outil est optimi-
sé pour les équipes et les animaux, grâce 

culture scientifique  
du nouveau à la LPO

sortie nature  
sur les traces de 
l’inspecteur fri furch 
War roudoù an 
enseller Fri Furch

pêche  
Les bonnes pratiques 
de la pêche en rivière

aux mécénats privés des fondations Engie 
et Lemarchand pour les travaux. » D’autres 
partenaires contribuent au fonctionne-
ment : LTC, Département, Dreal Bretagne 
et la commune. « Les travaux ont porté sur 
l’hôpital des oiseaux et les espaces d’exposi-
tions pour mieux accueillir le public... qu’on 
espère retrouver rapidement ! » La LPO vise 
notamment à être plus accessible au public 
handicapé. Ingénieur en environnement 
et journaliste, le directeur aime partager la 
fabuleuse biodiversité de l’archipel : « C’est 
un vrai bijou patrimonial et nous avons ici un 
bon outil d’éducation et de sensibilisation 
du public. Via des caméras en direct de l’île 
Rouzic interdite au débarquement, nous 

Arrivé en décembre 2019, 
Romain Morinière dirige la 

station de l’Île-Grande. La LPO 
est la première association de 

protection de la nature en France.

pouvons être dans l’intimité des Fous de 
Bassan, les montrer au public, leur com-
menter. » La réserve est la plus grande 
réserve métropolitaine d’oiseaux marins. 
On y trouve aussi des phoques gris, des 
petits pingouins... Saviez-vous que 98 % 
des macareux de France se reproduisent 
dans l’archipel trégorrois ? 

�d’infos : animaux en détresse, appelez la 
station au 02 96 91 91 40. Ouverture au public 
selon les autorisations à venir.
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pas si simple...

le trégor en mots fléchés
Mot à deviner en 9 lettres,  
commune de l’Agglo :

Retrouvez les réponses des mots fléchés sur www.lannion-tregor.com

1            2            3           4            5           6            7            8            9

« Parents vous n’êtes pas seuls » est 
un accompagnement pour traverser 
cette période de crise sanitaire. Toute 

personne qui le souhaite, peut s’adresser 
au PAEJ Pass’âge (Point accueil et écoute 
jeunes et parents), un lieu ressource qui 
accompagne, écoute et oriente vers les pro-
fessionnels et les associations du territoire 
pour échanger librement et simplement. 
C’est une porte d’entrée précieuse pour 
aider à faire face à cette situation inédite et 
toutes les conséquences qui en découlent 
du point de vue émotionnel et relationnel : 
décrochage scolaire, mal-être, questionne-
ment sur le futur, écrans... 

�d’infos : Accueil uniquement sur RDV au 
02 96 23 24 71 ou 06 73 14 22 39 
passage@beauvallonasso.fr

social  
parents, vous 
n’êtes pas seuls

À deviner en 9 lettres
Ville de la communauté

CHRISTOPHE LEVERD

Fût vicaire de 
Coatréven Prénom

Ville d'ici "…-
Tréguignec" Choisis

Vague dans 
la tribune Poisson

Bouclier Graisse

Détester

Offre en 
bourse

Brase

Ville d'ici

Oiseau

Houle

Île de 
Pleumeur-

Bodou

Pour un 
proche

Compagne 
d'Adam Pas ailleurs

Pays

Condition

Périodes

Technopole 
du Trégor

Trompe

En excès

Le scandium 
au labo Abattra

Mot de 
douleur

CC LANNION TREGOR

Récital
Jumelée à 

Perros-
Guirec

1

2

56

7

4

C O A T R E V

3

E

8

N

9
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Pour permettre au plus grand nombre 
de se déplacer en toute liberté, dif-
férents services de transports à la 

demande existent sur le territoire.

Mobili TILT est un service de transports à 
la demande à destination des personnes 
à mobilité réduite titulaires d’une carte 
d’invalidité à plus de 80% ou ayant plus 
de 80 ans et ayant un quotient familial 
inférieur à 1 600 €. Les utilisateurs de 
fauteuils roulants peuvent être pris en 
charge par nos véhicules adaptés.
L’inscription, obligatoire, se fait directe-
ment  auprès de LTC en remplissant un 
dossier. Une fois inscrit, la réservation 
se fait auprès  de la plateforme relations 
usagers de LTC au 02 96 05 55 55, au 
plus tard la veille avant 17h et au plus 
tôt deux semaines avant le trajet. Il est 
recommandé de s’y prendre tôt ! Le jour 
du déplacement, un chauffeur Tilt vient 
vous chercher avec un véhicule adapté. 
Du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30 et 
le samedi de 9h à 12h et de 14h à 17h30.

Taxi TILT est quant à lui à destination des 
personnes justifiant d’un quotient familial 
inférieur à 1 600 € et ayant plus de 18 ans. 
Ce service permet de se déplacer au sein 
d’un des six pôles du territoire commu-
nautaire (Plestin-les-Grèves, Plouaret, 
Cavan, Tréguier, Lézardrieux, Perros-Gui-
rec). Un déplacement sur Lannion est 
également possible, par dérogation, soit 
pour consulter un médecin spécialiste 

mobilités  
se déplacer partout, 
pour tous

absent sur le pôle d’origine, soit pour une 
administration non présente sur le pôle 
d’origine (sous-préfecture, centre hospi-
talier, Pôle emploi, gare SNCF).
L’inscription se fait directement  auprès 
de LTC en remplissant un dossier d’ins-
cription. Une fois inscrit, la réservation 
se fait auprès de la plateforme relations 
usagers de LTC au 02 96 05 55 55, sauf 
pour le pôle de Tréguier, auprès de la 
centrale de mobilité des Côtes d’Armor 
au 0 810 22 22 22.
Du lundi au vendredi de 8h à 18h30 et le 
samedi, de 9h à 12h et de 14h à 17h30.

Allô TILT est un minibus qui vous emmène 
d’un point d’arrêt identifié vers un autre 
point d’arrêt identifié, sur le secteur de 
Lannion, Ploulec’h et Ploubezre (carte 
des points d’arrêts concernés sur le site 
de LTC). Ouvert à tous, sur réservation 
auprès de la plateforme relations usagers 
au 02 96 05 55 55, au plus tard la veille 
avant 17h et au plus tôt deux semaines 
avant le trajet.
Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 
13h45 à 16h. 

�d’infos : Plateforme relations usagers au  
02 96 05 55 55 - info-usagers@lannion-tregor.com 
www.lannion-tregor.com, rubrique 
Déplacements, les transports à la demande

Retrouvez les réponses des mots fléchés sur www.lannion-tregor.com

aide à domicile :
Un tarif unique 
Entretien du cadre de vie, soins 
d’hygiène et de confort, courses 
et préparation de repas, démarches 
administratives simples, accompa-
gnement aux déplacements. 
Les tarifs 2021 de l’aide à domicile 
de Lannion-Trégor Solidarités sont 
arrêtés à 21,10 €/h. Un tarif horaire 
unique, 7/7 jours, soit 10, 55€ / h 
après déduction ou crédit d’impôts. 
+ d’infos : 02 96 22 15 20 

lts@lannion-tregor.com

nouveaux horaires 
des déchèteries
Les 13 déchèteries du territoire 
vont passer à l’heure d’été à comp-
ter du 1er mai. Ces changements 
d’horaires d’ouverture permettent 
de s’adapter à la hausse de fré-
quentation des déchèteries en 
période estivale. 
+ d’infos : www.lannion-tregor.com/ 

rubrique déchets / les déchèteries

inscriptions  
transport scolaire
Du 15 mai au 15 juillet auront lieu 
les inscriptions pour les transports 
scolaires de l’année 2021-2022.  
Pour ce faire, rendez-vous sur le 
site internet de l’Agglo. Pensez-y !
+ d'infos : 02.96.05.55.55

www.lannion-tregor.com /

rubrique déplacements, le 

transport scolaire

inscription école 
de musique
Vous souhaitez prendre des cours 
de musique ? Les demandes d’ins-
cription pour l’apprentissage d’un 
instrument sont ouvertes dès le 
2 juin. Et pour une inscription en 
pratique collective, rendez-vous 
le 25 août.
+ d’infos : 02 96 46 53 70  

www.ecole-musique-tregor.fr

emt@lannion-tregor.com 
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trévou-tréguignec  
Un esprit rural, 
les charmes du littoral
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«Une commune littorale qui garde 
un esprit rural ». Voici en quelques 
mots résumé Trévou-Tréguignec, 
par un enfant du pays, Pierre 
Adam, 54 ans, cultivateur et maire 

depuis 2014. Ce qui l’anime : « Faire vivre 
la commune en apportant services et ac-
tivités à l’année pour attirer de nouveaux 
habitants, et des jeunes si possible. »

Trois généralistes
Ainsi, après le city-stade en 2014, une aire 
de jeux a été créée en 2015 à Trestel, suivie 
d’une supérette, d’une aire de camping-car 
en 2016, d’une salle de sport intercom-
munale avec Trélevern en 2018, d’un pôle 
nautique flambant neuf en 2020. En 2021, 
un nouveau lotissement de 21 lots (tous 
réservés) au bourg est en cours de chantier 
tandis que trois médecins généralistes 
s’installeront dans l’ancien bureau de poste 
à la mi-juin. La délégation de maîtrise d’ou-
vrage de ce projet estimé à 120 000 € est 
confiée à LTC.
à ces réalisations s’ajoute un tissu solide 
de 25 associations qui fait dire au maire 
qu’en termes d’attractivité, « la commune 
est bien fournie, et donc de plus en plus 
prisée ». Preuve en est, 7 %  d’habitants en 
plus en 5 ans et quelque 13 à 14 naissances 
par an, soit 1 % de la population. Autre 
notion importante pour Pierre Adam, l’idée 
de proximité : « Les gens ont besoin d’être 
respectés et écoutés. » D’où ce café citoyen 
où, une à deux fois par an, les habitants 
viennent échanger avec les élus. 

Maison des associations
En 2022, une Maison des associations verra 
le jour « près de la mairie et des écoles, pour 
une circulation sécurisée des enfants ». Des 
locaux neufs, en bois, accessibles aux per-
sonnes à mobilité réduite, autonomes en 
énergie, dont 7 à 8 salles de 20 m2, et une 

1427
habitants (plus du double 
en période estivale)

158 élèves (RPI avec 
Trélevern + école St-Michel)

4 restaurants

3 bars

3 campings

de 50 m2 dédiée aux repas ou animations 
musicales. Ils abriteront le Centre culturel 
Saint-Guénolé. Les appels d’offres pour 
ce projet aux alentours de 300 000 € sont 
lancés dès ce printemps 2021.
Dans les cartons de l’équipe municipale 
également, un gros dossier de rénovation 
énergétique des bâtiments communaux 
des années 80 et 90, comme l’ancienne 
poste ou la résidence autonomie.

Enfin, s’il est un lieu qui rayonne bien 
au-delà des frontières de la commune, 
c’est bien Trestel, sa grande plage familiale 
facile d’accès, prisée des surfeurs, et son 
non moins renommé Centre de réédu-
cation et de réadaptation fonctionnelle 
employant une centaine de salariés. Non 
loin, sur 32 hectares, les marais sont un 
terrain de balades idéal via son réseau de 
chemins et passerelles.
Un parcours que connaît bien Pierre Adam 
qui, lorsqu’il n’est pas en mairie, en famille, 
dans ses champs ou à l’étang de Bois Riou, 
trouve aussi son bonheur à courir, « depuis 
les bois jusqu’à la mer et profiter, entre ma-
rées hautes et marées basses,  du spectacle 
permanent ». 

�d’infos : www.trevou-treguignec.bzh

Les gens ont besoin d’être 
respectés et écoutés.

pierre adam
Maire de Trévou-Tréguignec

Trestel, une grande plage 
familiale facile d’accès, 

prisée des surfeurs. 27
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à Plouaret, si le nom de la poétesse 
Angela Duval du Vieux-Marché, est 
associée à l’histoire de la commune, 

François-Marie Luzel, écrivain et collecteur de 
contes, de chants, de théâtre, de Bretagne et 
du Trégor, fait tout autant partie du paysage 
littéraire local. Le collège porte son nom. 
François-Marie Luzel naît le 6 juin 1821, au 
manoir de Keramborgne, au Vieux-Marché 
(alors rattaché à Plouaret), au sein d’une 
famille de paysans aisés. C’est là, durant les 
longues veillées d’hiver, autour de la grande 
cheminée familiale, réunissant mendiants et 
conteurs du Trégor, dont l’illustre Marc’ha-
rit Fulup, que naît sa vocation : collecter la 
mémoire orale à travers les chants et paroles 
dont il se nourrit.

Une rigueur scientifique
En 1835, il rejoint le Collège royal de Rennes 
où enseigne son oncle, Julien-Marie Lehué-
rou, historien de renom et collecteur de la 
première heure dont il poursuivra l’œuvre. 

Quelque 50 ans durant, François-Marie Luzel sillonne la Bretagne et son 
Trégor natal, guidé par cet objectif dont il fût un pionnier : collecter et re-
produire l’authentique, avec une rigueur scientifique, sans l’enjoliver ni le 
poétiser. Ainsi écrivait-il en 1870 : « Si la poésie populaire bretonne commence 
à être connue, [...] nos anciens contes de veillées, les récits traditionnels de la 
muse rustique et les superstitions qui ont cours dans nos campagnes, sont 
encore presque complètement inconnus ». François-Marie Luzel décède à 
Quimper, où il fut conservateur aux Archives du Finistère, en 1895. Il repose 
au cimetière de Plouaret.

Spectacles, concerts…
Pour célébrer le 200e anniversaire de sa naissance, la municipalité propose une 
semaine d’animations gratuites du 5 au 13 juin. Premier temps fort annoncé 
par Pascale Coatanlem, adjointe en charge de la culture : « L’inauguration 
samedi 5 juin de la médiathèque. Camille Lejeune y jouera son spectacle inspiré 
de la vie de son arrière-arrière-grand-mère, conteuse d’histoires à Plouaret, 
accompagnée d’une création musicale de Jean-Luc Thomas. »
Tout la semaine, se succèderont divers événements : randonnées, chants, 
causeries, contes, expositions... Une programmation éclectique qui terminera 
comme elle a commencé, en musique, avec un concert collectif autour d’une 
carte blanche à Marthe Vassalo. Quant au sentier d’interprétation « Au tour de 
Luzel » créé ces trois dernières années (financé par des fonds Feader Leader), 
il plonge les promeneurs dans cet univers de l’imaginaire breton... 

�d’infos sur la page Facebook de Plouaret ou sur www.plouaret.fr

plouaret  
Plouaret fête 
François-Marie Luzel

«Travailler à la maison a ses limites. » La remarque est 
fortement d’actualité, et ceux qui la soulèvent ont 
trouvé une bonne solution dans le coworking. Denis 

Mélou et Ismaël Bernard, sont à l’initiative de l’ouverture, 
en janvier dernier, de Lezard’Ty Co, un espace de travail 
partagé situé au centre-ville de Lézardrieux. Déjà, onze 
utilisateurs se partagent les lieux bien pensés, alternant 
les cinq bureaux fermés et deux open space, dans une am-
biance conviviale (la cuisine et les canapés pour la pause), 
tranquille, adaptable aux utilisateurs qui, n’exerçant pas les 
mêmes métiers, apprécient la diversité des profils justement. 
« Nous sommes des salariés ou des indépendants, relate 
Denis, salarié d’une entreprise parisienne de géophysique, 
en télétravail depuis cinq ans quand il n’est pas ailleurs 
dans le monde. Nous échangeons nos idées, nous parlons 
de nos métiers à la pause, ça ouvre l’esprit, nos profils sont 
vraiment très différents. » Graphiste, décoratrice, entreprise 
de conseil en ostréiculture, économie sociale et solidaire… 
des utilisateurs de Lézardrieux, Paimpol, Plourivo, Lanmo-
dez, L’Armor-Pleubian. 

La municipalité a prévu 
de nombreux temps forts 

gratuits du 5 au 13 juin.

Souple, efficace
Le matériel est partagé, il y a une salle de visioconférence et un bon débit 
internet. Chacun choisit sa formule : à la demi-journée, à la journée, au mois, 
etc., en tant qu’utilisateur permanent ou non permanent. Une souplesse 
qui s’adapte aux besoins professionnels de chacun et un bon moyen de 
rompre l’isolement que l’on peut parfois ressentir en télétravail à domicile. 
Laure, utilisatrice précise : « Au-delà du lieu de travail, on imagine aller 
davantage vers un tiers-lieu, offrir un relais d’informations aux travailleurs 
dont les problématiques sont souvent communes. Des stagiaires peuvent 
être accueillis, une salle de réunion est à disposition des associations de la 
presqu’île. On va travailler aussi sur une offre pour les étudiants. Les confi-
nements n’ont fait que renforcer notre idée qu’il y avait un besoin d’espace 
collaboratif dans notre secteur. »
Ici, tous sont impliqués dans la vie de ce lieu créé par l’association  Le-
zard’Ty Co. L’espace est loué à la mairie qui a fait les travaux, en lien avec 
l’association. L’adhésion à l’association est de 10€/an (avec 2 demi journées 
d’utilisation offerts). Tarifs TTC : ½ journée à 5€ ; 1 journée à 8€ ; 75€ au 
mois ; en bureau fermé 125€/mois. 
à son démarrage, le projet a bénéficié des fonds européens FEADER Leader, de l’appui 
technique de LTC et de la mairie de Lézardrieux.

�d’infos : 12 rue du 8 mai 1945 ; contact@lezardtyco.fr ; www.lezardtyco.fr 
02 90 49 00 23

lézardrieux  
Lezard’Ty Co, 
coworking 
sur la Presqu’île

Travailler seul mais entouré : la 
formule du coworking séduit les 
utilisateurs de Lezard’Ty Co qui 
partagent des espaces de travail 

et de détente.
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plestin-les-grèves  
Coz Ilis, un trésor 
bien caché 

Depuis 50 ans, le Kan ar Bobl fait 
concourir musiciens et chanteurs 
dans toute la Bretagne. Chaque 

année, les écoles y participent et pour 
le Trégor, près de 700 enfants chantent à Cavan sous 
l’organisation de Ti ar Vro. Covid oblige, il a fallu trouver 
une nouvelle formule pour que l’édition 2021 ait lieu : 
Alan L’Estimé, caméraman de La Roche-Jaudy, s’est ainsi 
rendu dans les écoles pour enregistrer les chansons de 
15 classes du Trégor. « Les enseignants ont pu continuer 
à travailler sur le chant en breton avec un projet final, et 
les vidéos pourront aussi montrer la vitalité des filières 
bilingues en lieu et place des habituelles journées portes 
ouvertes », remarque Julien Cornic, coordinateur de Ti 
ar Vro. Les enregistrements sont en ligne et chacun peut 
voter pour le prix du public, tandis qu’un jury décernera 
également son prix. 

�d’infos : Enregistrements à voir sur www.tiarvro22.bzh

Le patrimoine archéologique de Ples-
tin-les-Grèves recèle une étonnante 
spécificité avec ses sites gallo-romains 

du Ier siècle après J-C. Si les thermes du 
Hogolo sont connus du grand public, c’est 
moins vrai pour le fanum de Coz Ilis. « C’est un temple 
dédié à un dieu mi-romain, mi-gaulois. C’était un lieu de 
vie, de fête, un endroit populaire », explique Madeleine Le 
Corre, conseillère municipale à la culture. « La mairie a 
racheté le terrain en 2011, et fait reconstituer les restes du 
fanum, la cella, et son déambulatoire. Aujourd’hui le projet 
avec la Direction régionale des affaires culturelles (Drac), 
ce serait de poursuivre les fouilles, pour mettre au jour le 
reste du complexe. » L’objectif est aussi de faire connaître 
ce site à un plus large public. « L’endroit est méconnu. Nous 
allons donc, sur la proposition de l’association du Centre 
culturel, y organiser des randonnées commentées, et nous 
travaillons avec le service enfance jeunesse pour faire des 
visites avec les enfants. » 

cavan  
Le Kan ar Bobl 
version numérique

rectificatif

Dans notre article du T n°23 sur le colombier de Perros-Guirec, nous disions 
que le Duc d’Aiguillon avait fait refaire la route depuis Lannion. Dans ces 
propos prêtés à Jean-Paul Simon, il fallait lire : « Il fit améliorer la route de 
Lannion à Perros-Guirec. »

à Trédarzec, au bord du Jaudy, lové dans un repli du fleuve, 
le moulin du Carpont est l’un des sept moulins à marée que 
compta la commune. Destiné à moudre le blé des fermes 

alentour, il a cessé son activité début 20e siècle. Durant 10 ans, son 
cadre enchanteur fut aussi le rendez-vous des gastronomes à L’Abri 
des barges. Il est devenu un gîte. Le moulin à mer dépendait de la 
seigneurie du Carpont (manoir du XIVe siècle), situé en fond de la 
vallée. Comme tous les manoirs, il avait une fonction d’habitation 
(logis, chapelle) et de production dont dépendaient les revenus du 
seigneur : terres, vergers, fermes, et minoterie. En 1976, la digue a 
été transformée pour un élevage de saumon. Aujourd’hui, ce sont 
les turbots Label Rouge qui font la renommée du site. 

trédarzec  
Moulin à marée 
du Carpont : 
un vrai bijou 

Lancé en mars 2020, le portail internet de l’atlas de la bio-
diversité du territoire de LTC a séduit les Lannionnais qui 
se sont pris au jeu du repérage de la faune et de la flore 

qui les entourent. Parmi les 384 espèces observées, certaines 
sont peu communes comme la spirante d’automne, une petite 
orchidée jamais notée à Lannion, et qui a fleuri sur la zone de 
Pégase. Le spectaculaire triton marbré s’est baladé dans les 
compteurs d’eau de Servel et Beg-Léguer. La loutre a laissé des 
traces en bas du Stanco. Les rainettes vertes ont chanté dans 
les mares voisines du siège de LTC en juin 2020. Une cigogne 
blanche a même été vue le 18 mars 2021 à Buhulien. Mathieu 
Bredèche, chargé de mission biodiversité à LTC, se réjouit  : 
« Grâce à la centaine d’habitants participant à Lannion, nous 
avons une connaissance inédite de la nature en ville. Et ce n’est 
pas terminé car l’atlas qui recense 1767 observations depuis 
mars 2020 à Lannion est toujours d’actualité. » 

�d’infos : atlasdelabiodiversite.lannion-tregor.com

lézardrieux  
Lezard’Ty Co, 
coworking 
sur la Presqu’île

lannion  
Je vois la loutre, 
la spirante et 
la rainette...
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Le 11 mars, la commission thématique 
Cohésion sociale réunissait, une partie 
de ses membres dans la salle du conseil 

du CIAS (Centre intercommunal d’action 
sociale) tandis que l’autre moitié y assis-
tait via un dispositif de visioconférence. 
Menée par Françoise Nihouarn, chargée 
de la politique de la ville, de la prévention 
de la délinquance et des gens du voyage 
et en présence d’André Coënt, 8e vice-pré-
sident de LTC et vice-président du CIAS, 
cette commission consacrait sa première 
partie au CISPD (Conseil Intercommunal de 
Sécurité et de Prévention de la Délinquance) 
avant d’aborder les thématiques des gens du 
voyage. Il faut savoir que, depuis le 1er jan-
vier 2017, les EPCI exercent une compétence 
obligatoire en matière d’accueil des gens 
du voyage et qu’un schéma départemental 
fixe des obligations en la matière.

Les aires d’été
En période estivale les déplacements sont de 
deux types : les groupes familiaux (jusqu’à 
50 caravanes) et les grands passages liés 
à des missions évangéliques. Ceux-ci sont 
organisés en amont avec la chargée de 
mission du Département et font l’objet de 
conventions. « En 2020 en raison de la crise 
sanitaire, les grands passages n’ont pas eu 
lieu, mais les groupes familiaux ont été plus 
nombreux. Nous en avons accueilli sept diffé-
rents durant quatorze semaines », rappelle 
Hervé Camus, responsable du pôle cohésion 
sociale à LTC. « Et tout s’est très bien passé, 
commente Françoise Nihouarn.  Nous ne 
savons pas encore ce qu’il en sera cet été 
mais nous devons nous préparer et proposer 
des terrains décents, à la hauteur de leurs at-
tentes. Il faut faire un pas vers eux. » Comme 

commission de travail  
à chacun son voyage 

« Si chacun fait un pas vers l’autre, 
tout se passe très bien. »

françoise nihouarn
en charge de la politique de la ville, 
de la prévention de la délinquance 

et des gens du voyage

l’année dernière le terrain de Bois Thomas 
à Lannion a été retenu pour les grands pas-
sages et le bureau exécutif de l’Agglo du 
12 janvier a choisi trois terrains pour les 
groupes familiaux. Deux sont propriété de 
LTC, le troisième est mis à disposition par 
la Ville de Lannion. Membres de la com-
mission, Pierre Rameau, conseiller délégué 
à Trébeurden et Romain Grouazel-Krauss 
interrogent « est-ce que le nombre de ter-
rains est suffisant, combien en faudrait-il ? ». 
André Coënt répond : « L’idée serait d’avoir 
un terrain par pôle mais, d’une part nous 
manquons de propositions et, d’autre part 
certains pôles n’intéressent pas les gens du 
voyage qui cherchent la proximité de la mer 
car c’est là qu’ils trouvent du travail. »

Cadre de vie et accès aux droits 
sur les aires permanentes
Concernant les aires permanentes d’accueil 
du territoire, la responsable de la com-
mission annonce aux membres une bonne 
nouvelle : « La Ville de Perros-Guirec nous a 
confirmé le 19 février la construction d’une 
nouvelle aire qui sera située à Kergadic. » 
Quant à l’aire lannionnaise de Feunteun 
Meur, elle est vieillissante et du fait de la 
crise sanitaire elle n’a pu être fermée l’an 
passé pour son entretien. Une période de fer-
meture est prévue du 24 avril au 10 mai, lors 
de laquelle seront assurés l’entretien et le 
nettoyage ainsi qu’un diagnostic des réseaux 
afin de mettre en place un plan de réfection. 
Des solutions doivent en effet être trouvées 
notamment en ce qui concerne la puissance 
de l’installation électrique. Le dernier point 
à l’ordre du jour portait sur l’accès aux droits 
en termes de santé, d’habitat et d’insertion. 
Un projet d’accompagnement social doit 

être établi pour chaque aire et une première 
réunion a eu lieu en début d’année 2021 
entre les différents partenaires impliqués 
qui sont la Maison du Département, le CCAS, 
la Mission locale et l’association Itinérance 
qui agit principalement sur la scolarisation 
des enfants et organise aussi des temps de 
veille sociale. Les voyageurs peuvent aller 
vers elle comme vers la médiatrice santé et 
vers les animateurs du CIAS, qui assurent un 
travail de médiation très apprécié, comme le 
souligne François Nihouarn : « La présence 
régulière de nos agents sur l’aire permet d’ins-
taurer une relation de confiance qui est très 
importante. Nous les remercions pour leur 
implication. »  30
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Depuis 2016, le Marc’h-Houran challenge « à vélo 
au boulot » est devenu l’un des rendez-vous du 
printemps dans le Trégor. Sans objectif sportif mais 
plutôt celui de se faire plaisir, ce défi mobilise un 
maximum de participants pour qu’ils effectuent 
leur trajet domicile-travail à vélo. à chacun de se 
fixer ses objectifs, une fois, ou tous les jours, pour 
découvrir ce mode de déplacement doux, de le tes-
ter sur une période et, pourquoi pas, de l’adopter ! 
Inscrivez-vous sur lannion.challenge-velo.bzh et, 
par équipe, pédalez pour cumuler des points. Des 
points supplémentaires sont également attribués 
aux participants qui envoient des photos théma-
tiques. 20 vélek’tro seront mis à disposition à un 
tarif spécial « Challenge »,  20 € du 26 avril au 13 juin.
Les 20 bénéficiaires seront tirés au sort. Alors, 
enfourchez votre vélo, et relevez le défi !

jusqu’au 
10juill.
lannion-tregor

challenge Summit4good
Lauréat de l’appel à projet « Commu-
nity Fund », opéré par la Mission French 
Tech, la dynamique SUMMIT4GOOD vise 
l’émergence de projets technologiques 
innovants, aussi appelés « Tech4Good », 
qui ont un impact positif sur la société 
et l’environnement. L’événement pro-
pose cette année un challenge pour 
accompagner le développement des 
projets dans un parcours de coaching 
dédié.
Inscription en ligne sur la plateforme dédiée 
avant le 9 mai. Finale du challenge le 10 juillet.

d’infos : www.technopole-anticipa.com

15 juin
rospez - salle des fêtes

Rendez-vous de la santé
Rospez accueille les « Rendez-vous de la 
santé », autour du thème de l’obésité. 
Cet événement permettra de s’informer 
sur les accompagnements possibles et 
les réseaux de professionnels de proxi-
mité. Animé par des professionnels de 
la santé et associations locales.
Mardi 15 juin à partir de 18h30. Conférences, 
table ronde et mise en situation.

d’infos : www.lannion-tregor.com

27 juin
perros-guirec

tour de france
Le Trégor accueille le Tour de France 
pour la seconde étape de l’édition 
2021. Au départ de Perros-Guirec, les 
coureurs s’élanceront sur un tracé de 
182 km pour gagner Mûr-de-Bretagne. 
Pour les spectateurs, ce sera l’occasion 
de découvrir la beauté des paysages 
du Trégor.
Départ de Perros-Guirec.

d’infos : www.letour.fr

du 10 mai au 11 juin 
mobilités

Challenge 
« à vélo au boulot »

infos covid-19

Compte tenu de la situation sanitaire, les animations, spectacles, visites… sont susceptibles d’être annulés. 
Nous vous invitons à vous renseigner sur leur maintien ou non avant les dates annoncées.
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